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    Clans

    
      
        
          
            
            
            
            
            
              
                	CLAN DU TONNERRE

              

              
                	CHEF

                	ÉTOILE DE FEU – mâle au beau pelage roux.

              

              
                	LIEUTENANT

                	GRIFFE DE RONCE – chat au pelage sombre et tacheté, aux yeux ambrés.

              

              
                	GUÉRISSEUSE

                	FEUILLE DE LUNE – chatte brun pâle tigrée, aux yeux ambrés et aux pattes blanches.

              

              
                	
                	APPRENTI : ŒIL DE GEAI.

              

              
                	GUERRIERS

                	(mâles et femelles sans petits)

              

              
                	
                	POIL D’ÉCUREUIL – chatte roux foncé aux yeux verts.

              

              
                	
                	PELAGE DE POUSSIÈRE – mâle au pelage moucheté brun foncé.

              

              
                	
                	TEMPÊTE DE SABLE – chatte roux pâle.

              

              
                	
                	FLOCON DE NEIGE – chat blanc à poil long.

              

              
                	
                	POIL DE FOUGÈRE – mâle brun doré.

              

              
                	
                	POIL DE CHÂTAIGNE – chatte blanc et écaille aux yeux ambrés.

              

              
                	
                	CŒUR D’ÉPINES – matou tacheté au poil brun doré.

              

              
                	
                	CŒUR BLANC – chatte blanche au pelage constellé de taches rousses.

              

              
                	
                	PATTE D’ARAIGNÉE – chat noir haut sur pattes, au ventre brun et aux yeux ambrés.

              

              
                	
                	BOIS DE FRÊNE – mâle au pelage brun clair tigré.

              

              
                	
                	PLUME GRISE – chat gris plutôt massif à poil long.

              

              
                	
                	TRUFFE DE SUREAU – matou au pelage crème.

              

              
                	
                	PLUME DE NOISETTE – petite chatte au poil gris et blanc.

              

              
                	
                	PATTE DE MULOT – chat gris et blanc.

              

              
                	
                	PELAGE DE LION – mâle au pelage doré et aux yeux ambrés.

              

              
                	
                	FEUILLE DE HOUX – femelle au pelage noir et aux yeux verts.

              

              
                	
                	CŒUR CENDRÉ – femelle grise.

              

              
                	
                	PAVOT GELÉ – femelle au pelage blanc et écaille.

              

              
                	
                	PELAGE DE MIEL – chatte à la robe brun clair tigrée.

              

              
                	APPRENTIS

                	(âgés d’au moins six lunes, initiés pour devenir des guerriers)

              

              
                	
                	NUAGE DE RENARD – mâle tigré tirant sur le roux.

              

              
                	
                	NUAGE DE GIVRE – femelle blanche.

              

              
                	REINES

                	(femelles pleines ou en train d’allaiter)

              

              
                	
                	FLEUR DE BRUYÈRE – chatte aux yeux verts et à la fourrure gris perle constellée de taches plus foncées.

              

              
                	
                	CHIPIE – femelle au long pelage crème venant du territoire des chevaux. Mère de Petite Rose et Petit Crapaud.

              

              
                	
                	MILLIE – ancienne chatte domestique au pelage argenté et tigré. Mère des petits de Plume Grise : Petite Églantine, Petit Bourdon, Petit Pétale.

              

              
                	
                	AILE BLANCHE – chatte blanche aux yeux verts. Mère des petits de Bois de Frêne : Petite Colombe (femelle grise) et Petit Lis (femelle blanche et tigré).

              

              
                	ANCIENS

                	(guerriers et reines âgés)

              

              
                	
                	LONGUE PLUME – chat crème rayé de brun.

              

              
                	
                	POIL DE SOURIS – petite chatte brun foncé.

              

              
                	CLAN DE L’OMBRE

              

              
                	CHEF

                	ÉTOILE DE JAIS – grand mâle blanc aux larges pattes noires.

              

              
                	LIEUTENANT

                	FEUILLE ROUSSE – femelle roux sombre.

              

              
                	GUÉRISSEUR

                	PETIT ORAGE – chat tigré très menu.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE DE FLAMME.

              

              
                	GUERRIERS

                	BOIS DE CHÊNE – matou brun de petite taille.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE DE TIGRE.

              

              
                	
                	PELAGE FAUVE – chat roux.

              

              
                	
                	PELAGE DE FUMÉE – mâle gris foncé.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE DE CHOUETTE.

              

              
                	
                	PLUME DE LIERRE – femelle au pelage noir, blanc et écaille.

              

              
                	
                	APPRENTIE : NUAGE DE L’AUBE.

              

              
                	
                	PATTE DE CRAPAUD – mâle au pelage brun sombre.

              

              
                	
                	CORBEAU GIVRÉ – mâle noir et blanc.

              

              
                	
                	APPRENTIE : NUAGE D’OLIVE.

              

              
                	
                	PELAGE HIRSUTE – femelle tigrée aux longs poils ébouriffés.

              

              
                	
                	DOS BALAFRÉ – matou brun avec une longue cicatrice sur le dos.

              

              
                	
                	APPRENTIE : NUAGE DE MUSARAIGNE.

              

              
                	
                	QUEUE DE SERPENT – mâle brun sombre à la queue tigrée.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE DE CHARBON.

              

              
                	
                	EAU BLANCHE – femelle borgne, à poil long.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE ROUX.

              

              
                	
                	PELAGE D’OR – chatte écaille aux yeux verts.

              

              
                	REINE

                	OISEAU DE NEIGE – chatte à la robe blanche immaculée.

              

              
                	ANCIENS

                	CŒUR DE CÈDRE – mâle gris foncé.

              

              
                	
                	FLEUR DE PAVOT – chatte tachetée brun clair haute sur pattes.

              

              
                	CLAN DU VENT

              

              
                	CHEF

                	ÉTOILE SOLITAIRE – mâle brun tacheté.

              

              
                	LIEUTENANT

                	PATTE CENDRÉE – chatte au pelage gris.

              

              
                	GUÉRISSEUR

                	ÉCORCE DE CHÊNE – chat brun à la queue très courte.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE DE CRÉCERELLE.

              

              
                	GUERRIERS

                	OREILLE BALAFRÉE – chat moucheté.

              

              
                	
                	PLUME DE JAIS – mâle gris foncé, presque noir, aux yeux bleus.

              

              
                	
                	PLUME DE HIBOU – mâle au pelage brun clair tigré.

              

              
                	
                	AILE ROUSSE – petite chatte blanche.

              

              
                	
                	BELLE-DE-NUIT – chatte noire.

              

              
                	
                	PLUME DE JONC – chatte à la fourrure gris et blanc très pâle et aux yeux bleus.

              

              
                	
                	POIL DE BELETTE – matou au pelage fauve et aux pattes blanches.

              

              
                	
                	POIL DE LIÈVRE – mâle brun et blanc.

              

              
                	
                	PLUME DE FEUILLES – mâle au poil sombre et tigré, aux yeux ambrés.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE DE PISSENLIT.

              

              
                	
                	GOUTTES DE ROSÉE – chatte au pelage gris tigré et tacheté.

              

              
                	
                	APPRENTIE : NUAGE DE FLEUR.

              

              
                	
                	GRIFFE DE SAULE – femelle grise.

              

              
                	
                	APPRENTIE : NUAGE D’HIRONDELLE

              

              
                	
                	PELAGE DE FOURMI – mâle brun avec une oreille noire.

              

              
                	
                	PATTE DE BRAISE – mâle gris avec deux pattes plus sombres.

              

              
                	
                	APPRENTIE : NUAGE DE SOLEIL.

              

              
                	
                	ŒIL DE MYOSOTIS – chatte au pelage brun clair et aux yeux bleus.

              

              
                	
                	PELAGE DE BRUME – mâle noir aux yeux ambrés.

              

              
                	ANCIENS

                	BELLE-DE-JOUR – femelle écaille.

              

              
                	
                	PLUME NOIRE – matou gris foncé au poil moucheté.

              

              
                	CLAN DE LA RIVIÈRE

              

              
                	CHEF

                	ÉTOILE DU LÉOPARD – chatte au poil doré tacheté de noir.

              

              
                	LIEUTENANT

                	PATTE DE BRUME – chatte gris-bleu foncé aux yeux bleus.

              

              
                	GUÉRISSEUSE

                	PAPILLON – jolie chatte au pelage doré et aux yeux ambrés.

              

              
                	
                	APPRENTIE : FEUILLE DE SAULE.

              

              
                	GUERRIERS

                	GRIFFE NOIRE – mâle au pelage charbonneux.

              

              
                	
                	POIL DE CAMPAGNOL – petit chat brun et tigré.

              

              
                	
                	APPRENTIE : NUAGE D’ANGUILLE.

              

              
                	
                	CŒUR DE ROSEAU – mâle noir.

              

              
                	
                	PELAGE DE MOUSSE – reine écaille-de-tortue.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE DE GRAVIER.

              

              
                	
                	BOIS DE HÊTRE – chat au pelage brun clair.

              

              
                	
                	PELAGE D’ÉCUME – mâle gris sombre.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE D’HIBISCUS.

              

              
                	
                	BRUME GRISE – chatte gris perle.

              

              
                	
                	FLEUR DE L’AUBE – chatte gris perle.

              

              
                	
                	MUSEAU POMMELÉ – chatte grise.

              

              
                	
                	PATTE DE GRENOUILLE – mâle roux et blanc.

              

              
                	
                	POIL DE MENTHE – mâle tigré au poil gris clair.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE D’ORTIE.

              

              
                	
                	CŒUR DE LOUTRE – chatte brun sombre.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE DE BRISE.

              

              
                	
                	PELAGE DE PIN – femelle tigrée au poil très court.

              

              
                	
                	APPRENTI : NUAGE DE ROUGE-GORGE.

              

              
                	
                	PLUIE D’ORAGE – mâle au pelage gris-bleu pommelé.

              

              
                	
                	PELAGE DE CRÉPUSCULE – chatte à la robe brune tigrée.

              

              
                	
                	APPRENTIE : NUAGE DE CUIVRE.

              

              
                	REINE

                	PLUME DE GIVRE – chatte blanche aux yeux bleus. Mère de Petit Scarabée, Petit Chatouille, Petit Bouton et Petite Herbe.

              

              
                	ANCIENS

                	PLUME D’HIRONDELLE – chatte brun sombre au pelage tigré.

              

              
                	
                	PIERRE DE GUÉ – matou gris.

              

              
                	DIVERS

              

              
                	
                	SOL – matou brun et écaille à poil long et aux yeux jaune pâle.

              

              
                	
                	PACHA – mâle musculeux gris et blanc qui vit dans une grange près du territoire des chevaux.

              

              
                	
                	CÂLINE – petite chatte au pelage gris et blanc vivant avec Pacha et Câline.

              

              
                	
                	ISIDORE – vieux matou tigré qui vit dans les bois près de la mer.

              

              
                	
                	DJINN – chatte au pelage tigré brun sombre.

              

              
                	
                	HUSSARD – matou gris large d’épaules.

              

              
                	
                	GOUTTELETTE – chatte au poil marron tacheté, allaitant quatre petits.

              

              
                	
                	FRITZ – matou noir et blanc à l’oreille déchirée.

              

              
                	
                	PÉPIN – matou maigre au pelage brun et au museau gris.

              

              
                	
                	ONYX – mâle noir à poil long.

              

              
                	
                	JOYEUSE – chatte au pelage roux et blanc.

              

              
                	
                	GAZOUILLE – chat au poil gris perle tigré.

              

              
                	
                	MINUIT – blaireau vivant près de la mer, qui s’adonne à la contemplation des étoiles.

              

            
          

        

      

    

  


Plans et Cartes
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Chapitre 1
Perchée au bord du rocher, Patte de Brume regardait l’eau tourbillonner en contrebas. L’onde était brune et pleine de débris – des brindilles, des morceaux de feuille et même un enchevêtrement de racines qui avaient jadis soutenu un arbre. Elle avait beau plisser les yeux, la guerrière était incapable de distinguer les pierres au fond du lac, ni même le moindre éclair argenté signalant la présence d’un poisson. Elle se pencha pour laper l’eau. Son goût était amer et boueux.
« Elle n’est plus pareille, n’est-ce pas ? » miaula Étoile du Léopard, près d’elle. Patte de Brume leva la tête vers son chef. Dans la lumière grisâtre de l’aube, son pelage doré semblait terne et poussiéreux, et les taches noires qui lui avaient valu son nom paraissaient s’être éclaircies au cours de la dernière lune. « Je pensais que, une fois l’eau revenue, tout redeviendrait comme avant », reprit la meneuse.
Elle trempa une patte dans le lac et se redressa en chancelant un peu pour regarder les gouttelettes tomber du bout de ses griffes sur la pierre.
« Les poissons reviendront bientôt, la rassura son lieutenant. Maintenant que les ruisseaux sont de nouveau alimentés, ils n’ont plus de raison de rester au loin. »
Étoile du Léopard observa la surface ridée du lac.
« Tant de poissons sont morts pendant la sécheresse, soupira-t-elle comme si sa camarade n’avait rien dit. Et si le lac reste stérile ? Que mangerons-nous ? »
Patte de Brume se rapprocha de son chef pour que son épaule frôle sa fourrure. Elle fut choquée de sentir ses os saillirent sous son pelage.
« Tout ira bien, lui assura-t-elle. Le barrage des castors a été détruit, la pluie est venue et notre soif interminable a pris fin. La saison des feuilles vertes a été rude, mais nous avons survécu.
— Pas Griffe Noire, Poil de Campagnol et Fleur de l’Aube, rétorqua Étoile du Léopard. Trois anciens perdus en une seule saison… J’ai dû regarder, impuissante, mes camarades mourir de faim parce qu’il n’y avait plus de poissons à pêcher, parce qu’il ne restait rien dans le lac que de la boue. Et Pelage d’Écume, alors ? Il était tout aussi courageux que les autres partis chercher l’eau disparue. Pourquoi ne méritait-il pas de revenir ? Est-il allé si loin que le Clan des Étoiles ne pouvait plus veiller sur lui ? »
Patte de Brume laissa sa queue retomber sur le dos d’Étoile du Léopard.
« En détruisant le barrage des castors, Pelage d’Écume est mort pour sauver le lac et tous les clans. Il sera honoré à tout jamais. »
Étoile du Léopard se détourna et se mit à longer la rive.
« Il a payé un prix trop élevé, gronda-t-elle. Si les poissons ne reviennent pas en même temps que l’eau du lac, nous ne sommes pas mieux lotis que pendant la sécheresse. »
Voyant la meneuse tituber, Patte de Brume bondit devant elle pour la soutenir. Mais Étoile du Léopard la chassa d’un mouvement d’épaule en crachant et continua à claudiquer sur les pierres.
Patte de Brume laissa entre elles une distance respectueuse pour ne pas froisser la chatte dorée si fière. Elle savait que son chef souffrait presque en permanence, minée par un mal qui avait résisté à tous les talents de guérisseuse de Papillon. Cette dernière avait pourtant identifié les symptômes : une soif ravageuse, une perte de poids terrible malgré une faim incessante, une faiblesse grandissante qui affectait la vue et l’ouïe des malades.
Le regard de Patte de Brume s’adoucit lorsqu’elle vit sa meneuse atteindre le bout de la plage de galets pour s’engouffrer dans les fougères qui bordaient le camp du Clan de la Rivière. Tout à coup, un cri assourdi monta soudain des profondeurs des taillis.
« Étoile du Léopard ? » lança Patte de Brume en fonçant vers les tiges vertes.
Elle se hâta de rejoindre son chef, affalée sur le sol, les yeux écarquillés par la douleur, les flancs soulevés par l’effort que lui demandait chaque inspiration.
« Ne bouge pas, lui ordonna le lieutenant. Je vais chercher de l’aide. » Elle courut dans les fougères et déboula dans la clairière au cœur de leur territoire. « Papillon ! Viens vite ! Étoile du Léopard est tombée ! »
Patte de Brume entendit des bruits de pas précipités, puis Papillon – dont le pelage doré ressemblait à celui d’Étoile du Léopard – apparut sur le seuil de sa tanière. Elle s’immobilisa en regardant les alentours.
« Par ici ! » lança Patte de Brume.
Côte à côte, les chattes se frayèrent un passage entre les frondes jusqu’à leur chef. Étoile du Léopard avait fermé les yeux et son souffle grésillait dans son poitrail chaque fois qu’elle tentait d’inspirer. Papillon se pencha vers elle pour la renifler et goûter son pelage du bout de la langue. Patte de Brume se pencha à son tour mais eut un mouvement de recul en flairant la puanteur qui émanait de la malade. De près, elle vit que la fourrure de sa meneuse était crasseuse, comme si elle n’avait pas fait sa toilette depuis des jours.
« Va chercher Poil de Menthe et Patte de Gravier, lui ordonna Papillon par-dessus son épaule. Ils ne sont pas encore partis en patrouille. Ils pourront nous aider à la porter jusqu’à sa tanière. »
Patte de Brume rebroussa chemin vers la clairière, en proie à des émotions contradictoires. D’un côté, elle était soulagée d’avoir une excuse pour partir et, de l’autre, elle se sentait coupable d’éprouver ce sentiment. Elle revint avec les deux guerriers et regarda Papillon relever Étoile du Léopard avec l’aide précieuse des deux guerriers. Patte de Brume écarta les frondes sur le passage de ses camarades qui durent presque traîner leur chef jusqu’au camp.
« Est-ce qu’Étoile du Léopard est morte ? murmura l’un des chatons de Pelage de Crépuscule.
— Bien sûr que non, mon petit. Elle est juste très fatiguée », miaula sa mère.
Patte de Brume se tenait sur le seuil de l’antre de leur chef. À l’intérieur, Patte de Gravier glissait de la mousse sous la tête d’Étoile du Léopard. C’était bien plus qu’un coup de fatigue. Déjà, la tanière semblait plus sombre, les ombres plus épaisses, comme si des guerriers du Clan des Étoiles se rassemblaient pour accueillir le chef du Clan de la Rivière. Poil de Menthe sortit de là en se glissant près de Patte de Brume, son pelage gris perle imprégné d’une forte odeur de fougères.
« Dis-moi si je peux faire quoi que ce soit pour elle », murmura-t-il.
Patte de Brume opina tandis que Patte de Gravier le suivait dehors, tête basse. Sa queue laissa une fine cicatrice sur le sol.
Papillon replia les pattes d’Étoile du Léopard sous elle pour qu’elle soit plus confortablement installée puis se redressa.
« Je dois aller chercher des remèdes dans mon repaire, annonça-t-elle. Reste avec elle. Fais-lui comprendre que tu es là. » Elle posa un instant son museau sur l’oreille du lieutenant. « Sois forte, mon amie. »
Un silence de mort s’installa dans la tanière après son départ. La respiration d’Étoile du Léopard était faible, chuintement tout juste audible qui agitait à peine les brins de mousse sous son museau. Patte de Brume se tapit près de la tête de sa meneuse et fit glisser sa queue sur son flanc décharné.
« Dors bien, miaula-t-elle doucement. Tu es en sécurité, maintenant. Papillon est allée chercher des remèdes pour te soulager. »
À sa grande surprise, Étoile du Léopard remua.
« C’est trop tard, répondit-elle d’une voix rauque, sans ouvrir les yeux. Le Clan des Étoiles s’approche. Je sens la présence des guerriers de jadis tout autour de moi. Le temps est venu pour moi de partir.
— Ne dis pas ça ! cracha Patte de Brume. Ta neuvième vie a à peine commencé ! Papillon te soignera.
— Papillon m’a très bien servie, grogna la meneuse. Mais certains maux dépassent ses compétences. Laisse-moi partir en paix, Patte de Brume. Je ne livrerai pas cette dernière bataille, et tu ne le devrais pas non plus.
— Mais je ne veux pas te perdre ! »
Un œil bleu voilé s’ouvrit pour la fixer.
« Vraiment ? siffla Étoile du Léopard. Après ce que j’ai fait à ton frère ? À tous les clans-mêlés ? »
L’espace d’un instant, Patte de Brume fut replongée dans le trou noir et puant de l’ancien camp du Clan de la Rivière, dans la forêt qu’ils avaient quittée depuis. Étoile du Tigre et Étoile du Léopard s’étaient unis pour former le Clan du Tigre et, dans leur quête pour garder le sang des guerriers le plus pur possible, ils avaient emprisonné tous les chats venant de plusieurs clans. Patte de Brume et Pelage de Silex, qui était le lieutenant du Clan de la Rivière à l’époque, avaient appris peu avant qu’Étoile Bleue, du Clan du Tonnerre, était leur mère. Aux yeux d’Étoile du Léopard, cela avait suffi à les condamner, et elle avait laissé Étoile du Tigre les persécuter jusqu’à ce que Pelage de Silex soit tué de sang-froid par le lieutenant du Clan de l’Ombre, Patte Noire – qui était devenu Étoile de Jais par la suite. Sauvée par Étoile de Feu, Patte de Brume avait été ramenée sur le territoire du Clan du Tonnerre jusqu’à ce que la terrible bataille contre le Clan du Sang mette fin au règne de terreur d’Étoile du Tigre.
Patte de Brume fut tirée de ses pensées lorsque Étoile du Léopard murmura :
« Je n’ai jamais mérité ton pardon.
— C’est Étoile du Tigre, le responsable de la mort de mon frère, gronda le lieutenant dans la tanière froide et silencieuse. Étoile du Tigre et Patte Noire. Le règne du Clan du Tigre n’a rien à voir avec le code du guerrier auquel je crois. J’ai toujours été loyale au Clan de la Rivière… et toi aussi, en tant que chef. »
Étoile du Léopard soupira.
« Ta vie a été plus dure que je ne l’aurais voulu, Patte de Brume. Tu as perdu ton frère et trois de tes petits. Tu as bien supporté ta peine. »
Patte de Brume se crispa. Personne ne comprendrait jamais son désespoir lorsqu’elle avait enterré ses petits.
« Toutes les reines savent que la vie d’un chaton est aussi précieuse que fragile. Je les reverrai au Clan des Étoiles, et je les porte en mon cœur chaque jour. »
Pendant un court silence, Étoile du Léopard peina à reprendre son souffle et Patte de Brume se leva à moitié, prête à appeler de l’aide. Puis la meneuse se détendit.
« Je me désole de ne pas avoir connu la joie d’être mère. Jadis, j’ai cru que cela pourrait arriver, mais tel n’était pas mon destin. » Ses mots s’étiolèrent comme si elle imaginait une chose dont elle avait rêvé longtemps auparavant. « C’est peut-être mieux ainsi. Mais si tu avais été ma fille, j’aurais été fière de toi, Patte de Brume. »
Celle-ci ne put répondre. Une douleur familière lui serra le cœur… celle de n’avoir jamais vraiment connu sa vraie mère, Étoile Bleue. La meneuse du Clan du Tonnerre avait révélé son secret si bien gardé à Patte de Brume et Pelage de Silex juste avant de mourir au bord de la rivière. Pendant ce court instant, Patte de Brume avait été transpercée par l’amour d’une mère, mais ce sentiment avait aussitôt disparu, laissant un vide glacial que rien n’avait jamais pu combler.
Elle se lova autour de la vieille chatte tout comme elle avait tenté de réchauffer le corps détrempé d’Étoile Bleue, tant de lunes plus tôt.
« Dors, maintenant, murmura-t-elle à l’oreille d’Étoile du Léopard. Je serai là à ton réveil. »
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Chapitre 2
Lorsque Patte de Brume s’éveilla, le vent s’était levé : les buissons s’agitaient dans tous les sens et les vagues du lac déferlaient sur la rive. Il faisait clair dans l’antre d’Étoile du Léopard grâce à la lumière de l’aube qui dansait en rythme avec les balancements des branches du sorbier dans le vent. Près de Patte de Brume, la meneuse était froide et immobile. Le lieutenant posa un instant le museau sur la tête de la vieille chatte puis sortit dans le camp endormi pour descendre jusqu’à la rive. Elle regarda la surface ridée du lac en se demandant si Étoile du Léopard avait déjà rejoint leurs ancêtres.
Elle se retourna soudain en entendant des pas derrière elle. C’était Papillon qui avançait prudemment sur les galets.
« Étoile du Léopard est morte, annonça la guérisseuse.
— Je sais. » Patte de Brume ferma les yeux pour contenir contre une bouffée de chagrin. Lorsque Papillon vint se poster près d’elle, la chaleur et la compassion qui émanaient d’elle la réconfortèrent. « Je ne me sens pas prête à diriger ce clan, confessa-t-elle dans un murmure, sans ouvrir les yeux. Comment pourrais-je être digne de lui succéder ?
— Tu es plus que prête, la rassura Papillon en lui posant la queue sur le dos. Pense au chemin que tu as parcouru. Tu as déjà traversé plus d’épreuves que la plupart des guerriers n’en connaissent au cours de leur vie.
— C’est parce que je suis vieille, lui fit-elle remarquer. Griffe Noire n’avait que quelques saisons de plus que moi ! Parfois, j’ai l’impression d’avoir abusé de l’hospitalité de ce clan, comme s’il y avait longtemps que j’aurais déjà dû rejoindre Pelage de Silex au Clan des Étoiles.
— C’est une idée de cervelle de souris, et tu le sais. Tu as encore une longue vie à vivre. Neuf longues vies, en fait. »
Neuf vies ! L’espace d’un instant, une fatigue insurmontable la terrassa. Comment trouverait-elle l’énergie de mener son clan alors qu’elle parvenait à peine à bouger ses pattes ? Aurait-elle le loisir de pleurer la mort d’Étoile du Léopard, alors qu’il y avait tant à faire ? Papillon dut sentir sa perplexité.
« Tu auras tout le temps nécessaire pour faire le deuil d’Étoile du Léopard. Je serai là dès que tu auras besoin de moi. Tu n’es pas seule, Étoile de Brume. Tu dois rassembler nos camarades et leur annoncer la mort d’Étoile du Léopard. C’est toi leur chef, à présent, et ils ont autant besoin de toi qu’ils avaient besoin d’elle. »
Papillon la raccompagna vers le camp sans ôter la queue de son dos. Patte de Brume inspira le parfum délicat des remèdes sur le pelage de son amie et commença à se sentir mieux.
« Je ne pourrais pas y arriver sans toi, murmura-t-elle.
— Et il n’y a aucune raison que tu y sois obligée, répondit vivement Papillon. Je suis ta guérisseuse et je ferai tout pour t’aider. »
La clairière se remplissait déjà de guerriers qui échangeaient des murmures en tournant en rond. Patte de Brume sauta sur la large souche de saule devant la tanière d’Étoile du Léopard et appela ses camarades.
« Que tous ceux qui sont en âge de pêcher se réunissent pour tenir une assemblée du clan ! »
Malgré son chagrin, elle ne put réprimer un frisson d’excitation lorsqu’ils cessèrent de tourner en rond pour s’asseoir autour de la souche en levant vers elle des regards attentifs. Papillon avait raison ! Ils me voient déjà comme leur chef, avant même que j’aie reçu mes neuf vies et mon nouveau nom !
« Étoile du Léopard est partie chasser avec le clan des Étoiles », annonça-t-elle.
Des murmures tristes parcoururent le clan comme une bourrasque glaciale.
« Considérons-nous chanceux de l’avoir eue comme chef pendant tant de lunes, miaula Brume Grise. Elle était courageuse et déterminée, pour le bien de tous.
— Elle m’a dit que je progressais beaucoup à l’entraînement », se lamenta Nuage Mousseux.
D’un mouvement de la queue, Pelage de Crépuscule rapprocha d’elle ses petits.
« J’espérais qu’elle vivrait assez longtemps pour voir ces crapules devenir apprentis », soupira-t-elle.
Patte de Scarabée se leva, son pelage blanc rayé de brun luisant sous les premiers rayons de soleil.
« Quand recevras-tu tes neuf vies ? » demanda-t-il à Patte de Brume.
Cette dernière grimaça. Voilà ce qu’elle avait redouté : qu’on ne lui laisse pas le temps de souffler – sans même parler celui de pleurer l’ancienne meneuse – avant de devoir plonger dans sa nouvelle vie. Cependant, elle avait été le lieutenant d’Étoile du Léopard pendant si longtemps qu’elle connaissait son devoir. Et, malgré elle, elle avait hâte de cheminer avec Papillon parmi ses ancêtres, d’apprendre les secrets qui l’aideraient à diriger son clan.
« J’irai à la Source de Lune dès que possible. »
À côté d’elle, Papillon s’agita. Patte de Brume tourna vers elle un regard interrogateur.
« Nous pouvons attendre demain, miaula la guérisseuse. Ce soir, nous devons veiller Étoile du Léopard. »
Un matou noir se leva et adressa un signe de tête à Patte de Brume.
« Je pense parler au nom de tous les guerriers en te disant que ce sera un honneur de te servir en tant que chef.
— Merci, Cœur de Roseau », ronronna Patte de Brume.
Elle repensa un instant à l’époque où elle l’avait allaité, avec ses frères et sa sœur. C’était le seul de sa portée qui ait survécu, et chaque jour elle était un peu plus fière du guerrier qu’il était devenu.
Bouton de Rose remua la queue.
« Certains d’entre nous peuvent parler en leur propre nom, s’agaça-t-elle. Mais je te serai tout aussi loyale que je l’étais envers Étoile du Léopard. Puisse-t-elle chasser en paix parmi les étoiles.
— Étoile de Brume ! » lança Nuage de Truite.
Patte de Brume plissa les yeux pour fixer l’apprentie gris perle.
« Pas encore, Nuage de Truite. Pas tant que je n’ai pas reçu mes neuf vies. »
Demain, je marcherai parmi les guerriers de jadis, et je dirai adieu à mon nom de guerrière.
Patte de Brume sauta de la souche et héla Plume d’Herbe.
« Pourrais-tu partir avec une patrouille de chasseurs avant midi ? Prends Écaille d’Anguille et Nuage Mousseux, et Plume de Givre si elle s’en sent capable. »
La chatte blanche se crispa.
« Bien sûr que je m’en sens capable ! J’ai passé les trois derniers jours coincée au camp, alors je suis plus que partante pour me dégourdir les pattes. »
Patte de Brume dissimula un ronron amusé.
« Tu as le droit de te reposer autant que nécessaire après ton voyage jusqu’au barrage des castors, rappela-t-elle à Plume de Givre. Mais si tu as envie de chasser, de mettre ton acuité visuelle au service du clan, nous t’en serons tous reconnaissants. »
Cœur de Roseau s’approcha de Patte de Brume.
« Veux-tu que j’aille prévenir les autres clans de la mort d’Étoile du Léopard ?
— Non. Ils l’apprendront bien assez tôt. Nous devons honorer Étoile du Léopard en accomplissant nos tâches quotidiennes.
— Dans ce cas, veux-tu que je parte avec une patrouille frontalière ? Je veux m’assurer que le renard que nous avons flairé hier ne s’est pas rapproché du camp.
— Oui, bonne idée. Et, pendant que tu es de ce côté du territoire, reste à l’affût des écureuils et des souris. Au cas où il serait encore difficile de trouver du poisson dans le lac. »
Est-ce que, parmi ses guerriers, quelqu’un se doutait de l’étendue des dégâts ? S’ils ne s’en sont pas rendu compte seuls, je ne vais pas le leur faire remarquer. Cela dit, nous aurons peut-être besoin de remplir le tas de gibier avec des proies terrestres pendant un temps.
« Tu n’auras bientôt plus besoin de faire ça, lui glissa Brume Grise à l’oreille.
— Faire quoi ? » s’étonna Patte de Brume en se demandant si elle avait parlé tout haut de la pénurie de poisson.
Brume Grise lui montra les guerriers réunis en groupe.
« Organiser les patrouilles. Tu vas devoir nommer un lieutenant avant minuit, non ?
— Un lieutenant ? Mais oui, bien sûr. »
La guerrière la regarda de près.
« Sais-tu qui tu vas désigner ? Tu as déjà dû y réfléchir, pas vrai ? »
Patte de Brume ne put admettre que, non, elle n’y avait pas encore pensé. Bien sûr, elle savait qu’Étoile du Léopard était malade, mais elle n’avait pas vraiment imaginé que la neuvième vie de son chef prendrait fin si vite. Il y avait tant à faire ! Et tout semblait reposer sur ses épaules. Heureusement, Cœur de Roseau invita Brume Grise à rejoindre sa patrouille frontalière, ce qui lui évita de répondre.
Les buissons frémirent tout autour du camp, le temps que les patrouilles s’en aillent, puis le silence revint dans la clairière déserte. Patte de Brume inspira profondément et regarda autour d’elle. Tout était familier, rassurant, depuis la terre battue où les guerriers prenaient place pour manger et faire leur toilette jusqu’aux ronciers entre-tissés avec soin afin de dissimuler les différentes tanières. Seule Patte de Brume avait l’impression d’avoir tant changé qu’elle ne se reconnaissait pas, découragée et déjà épuisée à l’idée de la tâche à venir.
« Patte de Brume ? » fit Feuille de Saule, sur le seuil de la tanière des guérisseurs, abritée entre deux rochers couverts de lichens. Elle foula la clairière d’herbe couchée, la queue en panache. « Veux-tu que je t’accompagne à la Source de Lune ? Pendant que tu reçois tes neuf vies, je veux dire.
— N’est-ce pas là le devoir de Papillon ? s’étonna Patte de Brume.
— Eh bien… si, répondit l’autre. Comme c’est la première fois que tu vas partager les rêves de nos ancêtres, je me disais que tu aimerais peut-être un peu plus de compagnie.
— Je n’ai pas peur de pénétrer le territoire du Clan des Étoiles, ma petite, ronronna-t-elle. Tu es tout de même gentille de le proposer et, un jour, je suis certaine que tu accompagneras ton chef lorsqu’il recevra ses neuf vies. Mais, cette fois-ci, cette responsabilité revient à Papillon. »
De nouveau, la chatte gris tigré eut l’air d’hésiter, puis elle hocha la tête.
« Bien sûr. Quoi qu’il arrive demain, je te souhaite le meilleur. »
Elle regagna sa tanière en laissant Patte de Brume en proie à ses pensées. Quoi qu’il arrive demain ? Devait-elle redouter quelque chose ? Elle haussa les épaules en se disant que Feuille de Saule voulait sans doute se donner de l’importance.
Elle traversa la clairière vers l’endroit favori des guerriers pour prendre le soleil. C’était une pente sablonneuse qui, selon les chats qui se souvenaient encore de l’ancienne forêt, ne rivalisait guère avec les Rochers du Soleil. Museau Pommelé et Patte de Grenouille sommeillaient dans la douce lumière dorée, les yeux mi-clos, en agitant le bout de la queue. Même s’ils ont l’air de dormir, je parie qu’ils n’ont rien manqué de tout ce qui s’est passé ce matin, songea Patte de Brume.
« Nous devons trouver un endroit où enterrer Étoile du Léopard », miaula-t-elle, le ventre noué par le chagrin.
Les anciens opinèrent, puis Museau Pommelé se leva en secouant son pelage pour en faire tomber le sable.
« Je connais l’endroit idéal. Suis-moi. »
Patte de Grenouille se leva plus péniblement puis étira ses membres roux et blanc tour à tour. Museau Pommelé les conduisit derrière une petite colline, sous des arbres chétifs. Elle emprunta un sentier à moitié dissimulé par un large massif de consoude puis ressortit dans une petite clairière ombragée par un jeune sorbier d’où l’on avait une vue dégagée sur le lac et l’île où les clans se rassemblaient à chaque pleine lune. Derrière l’île, les collines du Clan du Vent se dressaient jusqu’aux nuages… et derrière la crête, loin, très loin, se trouvait la forêt, le premier foyer d’Étoile du Léopard.
« J’ai toujours pensé que ce serait l’endroit idéal pour qu’Étoile du Léopard trouve le repos, expliqua Museau Pommelé.
— C’est parfait, confirma Patte de Brume. Vous pensez pouvoir creuser seuls ou bien avez-vous besoin que je vous envoie de l’aide ?
— Pour l’amour du Clan des Étoiles, tu pourrais au moins nous faire confiance pour que nous accomplissions notre ultime devoir envers notre chef ! Crois-tu donc que nous avons perdu l’usage de nos pattes ? »
Museau Pommelé posa sa queue sur les épaules de son camarade.
« Ignore cette vieille truite mal lunée, dit-elle à Patte de Brume. Mais il a raison, nous pourrons nous débrouiller. Tu devrais rentrer au camp et manger un morceau. Tu as l’air épuisée et tu as besoin de reprendre des forces avant ton voyage à la Source de Lune. »
Un peu émue par la compassion maternelle de l’ancienne, Patte de Brume la remercia et repartit dans les plants de consoude. Dans la clairière, la patrouille de Plume d’Herbe était rentrée avec deux petits poissons, avant de repartir. Pelage de Crépuscule tapotait les prises du bout de la patte, pensive. Dès qu’elle aperçut Patte de Brume, elle les poussa vers elle :
« Mange-les, la pressa-t-elle. Mes chatons et moi, nous pouvons attendre. »
Patte de Brume cligna des yeux. Ses camarades la croyaient-ils trop vieille, trop fatiguée, pour devenir meneuse ?
Pelage de Crépuscule sembla deviner ses pensées.
« Laisse-nous t’aider comme nous le pouvons, insista la guerrière avec douceur. Nous savons à quels sacrifices tu consentiras pour nous à partir de maintenant. »
Patte de Brume ne protesta pas. Elle ne pouvait révéler à Pelage de Crépuscule à quel point elle se sentait isolée de ceux qui avaient été durant toute sa vie ses amis et ses camarades de tanière. La mort d’Étoile du Léopard avait tout changé. Que le Clan des Étoiles soit loué, Papillon est là. Elle est la seule à comprendre la tâche qui m’incombe.
Tout en mâchant un poisson, elle regarda les deux guérisseuses tirer précautionneusement le corps d’Étoile du Léopard de sa tanière et la couvrir de romarin et de menthe aquatique. L’odeur des herbes fraîches se propagea dans l’air, étouffant la puanteur de la mort. Patte de Brume entendit Feuille de Saule prévenir Papillon qu’elles utilisaient leurs dernières feuilles de menthe aquatique, mais Papillon secoua la tête et lui dit de poursuivre.
« Pour l’instant, Étoile du Léopard en a plus besoin que nous. »
À ces mots, le cœur de Patte de Brume se gonfla d’amour pour sa vieille amie. Elle savait à quel point elle avait de la chance d’avoir Papillon à ses côtés comme guérisseuse. Sans elle, elle se sentirait incapable d’affronter l’avenir.
 
Lorsque la lumière déclina, les guerriers de la Rivière se rassemblèrent autour du corps de leur ancien chef pour commencer la longue veillée. Le parfum des herbes médicinales embaumait l’air et, comme le vent était tombé, le bruit des vagues leur parvenait à peine, doux murmure résonnant derrière les buissons. Assise près de la tête d’Étoile du Léopard, Patte de Brume observait ses camarades défiler, tête basse.
Papillon apparut à son côté.
« Es-tu prête à désigner ton lieutenant ? La lune se lève. »
Les chats les plus rapprochés dressèrent les oreilles et Patte de Brume sentit le poids de leur regard sur elle. Elle hocha la tête et se releva.
« Que tous ceux qui sont en âge de pêcher se rapprochent pour une assemblée du clan ! »
Aussitôt, la file de chats s’immobilisa et toutes les têtes se tournèrent vers elle. Tous savaient qu’elle allait révéler le nom de son successeur. Approuveraient-ils son choix ? Une fois de plus, ses pattes tremblèrent sous le poids de ses nouvelles responsabilités. Elle fit un pas vers Papillon pour puiser de la force dans le chaud pelage de la guérisseuse.
« Le temps est venu pour moi de nommer mon lieutenant, annonça-t-elle d’une voix claire qui résonna dans la nuit froide. Cœur de Roseau, je t’invite à marcher à mon côté pour m’aider à diriger ce clan. Que le Clan des Étoiles entende mon choix et l’approuve. »
Après un bref silence, les guerriers laissèrent éclater leur joie.
« Cœur de Roseau ! Félicitations ! »
Le fils de Patte de Brume s’avança, les yeux brillants.
« C’est un honneur, ronronna-t-il. Et je vous protégerai, le clan et toi, au péril de ma vie.
— Espérons que cela ne soit pas nécessaire », répondit-elle.
Elle tendit le cou pour poser son museau sur la tête de son fils ; sa fourrure avait la même odeur que lorsqu’il était chaton.
Un marmonnement retentit soudain dans l’ombre au bord de la clairière :
« Je parie qu’elle l’a choisi juste parce que c’est son fils !
— Chut, Nuage Mousseux ! gronda Écaille d’Anguille. Cœur de Roseau est un guerrier brave et loyal, il sera un lieutenant formidable. »
Je l’espère, songea Patte de Brume. Même si elle s’attendait à ce que sa décision soit critiquée, elle voulait croire que ce n’était pas ce qui l’avait décidée à choisir son fils.
« Un choix courageux, murmura Papillon à son oreille. Et le bon, je pense. »
Patte de Brume se sentit un peu mieux, mais elle aurait été plus rassurée si Papillon avait mentionné un signe d’approbation envoyé par le Clan des Étoiles, ou même un augure ayant prédit son annonce.
« Patte de Brume ? lança Pelage de Crépuscule. Excuse-moi, est-ce que je peux aller coucher mes petits maintenant ? Ils sont fatigués. »
La chatte grise regarda les deux chatons qui bâillaient en clignant de leurs grands yeux ronds.
« Bien sûr », ronronna-t-elle.
Tandis que la reine emmenait sa petite famille de l’autre côté de la clairière, la file de chats se remit en mouvement.
« Adieu, Étoile du Léopard. Puisse la chasse être bonne au Clan des Étoiles.
— Nous nous reverrons, ma vieille amie. Garde-moi une place pour profiter du soleil.
— Wahou ! Je n’avais jamais vu de mort, avant ! C’est quoi, ces trucs verts sur elle ?
— Nuage Creux, retourne dans la tanière si tu ne peux pas te conduire correctement. Et repose cette menthe aquatique ! »
Patte de Brume se retrouva seule avec Étoile du Léopard et les anciens, qui veilleraient leur défunte meneuse toute la nuit. Patte de Brume se pencha pour effleurer du bout du museau l’oreille froide et fine d’Étoile du Léopard.
« Que le soleil te réchauffe le dos et que les poissons te sautent entre les pattes, murmura-t-elle.
— Je n’avais pas entendu ça depuis longtemps, commenta Patte de Grenouille de sa voix rauque. Depuis que nous avons quitté la forêt.
— C’est ce que Lac de Givre nous disait, à Pelage de Silex et moi, avant de dormir, expliqua Patte de Brume. C’était sa façon de nous souhaiter de faire de beaux rêves.
— Ah, Pelage de Silex, soupira Patte de Grenouille. Il me manque toujours. » Il regarda Patte de Brume en plissant les yeux dans l’obscurité. « Tu avais beaucoup à pardonner à Étoile du Léopard, n’est-ce pas ? »
La guerrière déglutit.
« Elle a été une bonne meneuse presque toute sa vie, répondit-elle. Voilà ce dont nous devons nous souvenir. »
Elle s’allongea et enfouit son museau dans la fourrure de la défunte. Je promets d’être la meneuse la plus forte et la plus sage possible. Je ferai de mon mieux pour égaler ta loyauté et ton courage lorsque tu parlais en notre nom, et j’apprendrai de tes erreurs. Je sais que je n’ai pas besoin de prouver aux autres clans que le Clan de la Rivière est le plus fort et le plus puissant. Je veux juste que mes camarades vivent heureux, en paix.
« Et c’est la meilleure ambition possible », murmura une voix derrière elle.
Patte de Brume se releva d’un bond et fit volte-face. Un chat gris se tenait derrière elle, son pelage épais scintillant sous les étoiles. »
« Pelage de Silex !
— Tu pensais que j’allais rater une telle nuit ? demanda-t-il après avoir hoché la tête. J’ai veillé sur toi depuis le début et je suis vraiment fier que tu deviennes le chef de notre clan.
— Ça aurait dû être toi, répondit-elle, queue basse.
— Non. Telle n’était pas ma destinée. Je te souhaite le meilleur, Patte de Brume. Il te faudra bien du courage pour affronter ce qui t’attend, mais rappelle-toi que tu n’es pas seule. Je marcherai toujours à tes côtés. Nous nous reverrons bientôt. »
Son pelage se mit à disparaître et Patte de Brume ne vit bientôt plus que les feuilles sombres des buissons derrière lui.
« Attends ! lança-t-elle. Que veux-tu dire ? Pourquoi me faudra-t-il beaucoup de courage ? Est-ce qu’une bataille se prépare ? »
Pour toute réponse, elle n’entendit que le léger ronflement de Patte de Grenouille, assoupi près d’elle. Patte de Brume scruta la clairière, mais son frère avait disparu. Avait-il essayé de la mettre en garde contre un péril qui se profilait à l’horizon ? Aucune chance qu’elle parvienne à s’endormir, maintenant. Elle passa prudemment devant les anciens endormis et s’approcha de la tanière des guérisseuses.
« Papillon ! » souffla-t-elle.
Un léger murmure résonna derrière les rochers, puis la chatte dorée apparut, les yeux écarquillés, le poil en bataille, comme si elle non plus n’arrivait pas à dormir.
« Qu’est-ce qui se passe ? Il est arrivé quelque chose ?
— Je dois me rendre à la Source de Lune tout de suite ! Pelage de Silex m’est apparu dans un rêve et j’ai des questions à lui poser.
— Pourquoi ? s’inquiéta Papillon. Qu’a-t-il dit ?
— Rien de cohérent ! cracha Patte de Brume. Viens, nous devons y aller !
— Il serait plus sûr d’attendre l’aube, conseilla son amie. Nous devons traverser le territoire du Clan du Vent.
— Non, nous devons partir sur-le-champ, insista Patte de Brume. Si un péril nous menace, le Clan de la Rivière ne peut plus se passer de chef plus longtemps ! J’ai tant de choses à apprendre ! »
Papillon sortit de sa tanière et fit tomber quelques brins de feuille de son pelage.
« Oui, murmura-t-elle. Et bien plus encore que tu ne le penses. »
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Chapitre 3
Les premières lueurs de l’aube pointaient à l’horizon lorsque Patte de Brume et Papillon atteignirent le sommet de la crête du Clan du Vent. Comme elles étaient parties trop tôt pour croiser la moindre patrouille, elles avaient traversé la lande sans encombre, en silence, à l’exception du frôlement de leurs pattes sur l’herbe. Patte de Brume fit halte sur la crête pour reprendre son souffle et regarda le lac derrière elle. De là, l’eau paraissait épaisse et presque noire, et semblait repousser les reliefs du rivage. Le camp du Clan de la Rivière n’était plus qu’une tache sombre, sur l’autre rive. Patte de Brume imagina les guerriers dans la clairière et se demanda si certains d’entre eux regardaient vers la crête, à cet instant. Apercevaient-ils sa silhouette découpée sur l’aube laiteuse ?
Près d’elle, Papillon se dandina d’une patte sur l’autre.
« Nous devrions poursuivre notre route », déclara la guérisseuse.
Patte de Brume s’étonnait qu’elle ne soit pas plus excitée par la cérémonie des neuf vies. Est-ce que les voyages jusqu’à la Source de Lune et les rencontres avec le Clan des Étoiles étaient considérés comme de la routine par les guérisseurs ?
Elles ralentirent lorsqu’elles se lancèrent dans la longue ascension des rochers. Patte de Brume n’avait accompli ce périple qu’une seule fois et elle avait oublié à quel point il était ardu… ou alors ses pattes accusaient le poids des années.
« C’est encore loin ? haleta-t-elle après avoir lâché prise sur un rocher, ce qui lui avait presque valu de tomber en arrière.
— Non, la rassura Papillon par-dessus son épaule. Tu vois ces buissons, là-haut ? Le sentier qui descend à la Source de Lune se trouve juste derrière. »
Patte de Brume avait la tête qui lui tournait lorsqu’elles s’engouffrèrent entre les branches épineuses pour s’engager dans le chemin en spirale. Ses pattes se glissèrent dans les empreintes laissées par des générations de chats et, l’espace d’un instant, elle sentit leur pelage frôler le sien et l’envelopper de leur odeur musquée. Bienvenue à toi. Entendait-elle des voix, aussi, ou était-ce son imagination ?
Papillon la conduisit au bord du bassin. Sa surface, qui scintillait sous les pâles rayons du soleil, réfléchissait les nuages et le vol vif d’un oiseau. Le cœur de Patte de Brume se mit à palpiter. Elle y était ! Elle allait vraiment devenir le chef du Clan de la Rivière ! Elle jeta un coup d’œil vers Papillon et s’étonna de voir qu’elle aussi semblait agitée. Le bout de sa queue touffue remuait et elle évitait de croiser le regard de son amie. En fin de compte, elle était peut-être nerveuse à l’idée d’assister à cette cérémonie extraordinaire.
« Tout ira bien, voulut-elle la rassurer. C’est la première fois, pour toi et moi, mais nous y arriverons ensemble. »
Papillon cligna des yeux et lui dit :
« Allonge-toi au bord de l’eau. Pose ta truffe à la surface et lape quelques gorgées. »
Patte de Brume obtempéra et replia ses pattes sous elle. Si la pierre était froide sous son ventre, l’eau était plus froide encore, aussi glaciale que du givre sur son museau. Elle inspira profondément et ferma les yeux. Elle entendit à peine Papillon lui murmurer « Bonne chance », comme de très loin.
Des étoiles se mirent à tourbillonner autour d’elle puis des ténèbres étourdissantes l’engloutirent. Patte de Brume dut se retenir de crier. Est-ce que je tombe ? Des murmures et des plaintes résonnèrent dans ses oreilles, trop étouffés pour qu’elles les comprennent, et mille odeurs de chats montèrent dans sa truffe, certaines qu’elle reconnaissait à moitié, d’autres inconnues et piquantes. Alors qu’elle allait pousser un cri de terreur, ses pattes se posèrent sur du sable. Elle ouvrit les yeux et regarda alentour. Elle se tenait sur une berge en pente douce, au bord d’une rivière peu profonde qui courait sur ses galets et dégageait une odeur de poisson. Le soleil, qui brillait dans un ciel dégagé, lui réchauffait la fourrure. La guerrière eut une envie irrésistible d’avancer dans l’eau et de sentir les poissons nager autour de ses pattes. Bizarrement, elle savait qu’elle n’aurait aucune difficulté à en pêcher à foison.
Les buissons frémirent derrière elle, puis un félin gris perle apparut. Pendant un court instant, elle crut qu’il s’agissait de son frère, Pelage de Silex, mais elle reconnut son odeur et sut qu’il s’agissait de Lac de Givre, la chatte qu’elle avait pendant si longtemps considérée comme sa mère. Patte de Brume ronronna bruyamment et, en deux pas, Lac de Givre se retrouva près d’elle, lui donna des coups de langue et lui frôla la tête avec son menton. Patte de Brume enfouit sa truffe dans le pelage duveteux de son poitrail, comme si elle était redevenue chaton.
« J’ai tellement peur de commettre une erreur pendant la cérémonie, lui confia-t-elle.
— Chut, ma petite, la rassura Lac de Givre. Tout ira bien. Tu ne peux pas te tromper, je te le promets. Tu es prête ? »
Patte de Brume se redressa et hocha la tête. Elle s’étonna de voir qu’une multitude de chats était apparue sur la rive : leur pelage scintillait comme de la poussière d’étoiles et leurs yeux brillaient d’un éclat chaleureux. Elle se demanda un instant où était Papillon, mais Lac de Givre fit un pas en avant et donna de la voix pour couvrir le clapotis de la rivière.
« Ma précieuse Patte de Brume, ma presque fille, avec cette vie, je te donne l’amour de tes camarades, utilise-la à bon escient pour les aimer comme si chacun d’entre eux était ton petit, né de ton corps et de ta douleur. »
Elle posa son museau contre celui de Patte de Brume, qui eut l’impression d’être frappée par la foudre. Elle poussa un cri et recula d’un bond. Elle planta ses griffes dans le sol et le regard brillant de Lac de Givre lui donna la force nécessaire pour résister à la douleur. L’incendie qui courait sous sa fourrure s’apaisa et elle hoqueta pour reprendre son souffle.
« Merci, Lac de Givre », murmura-t-elle.
La chatte grise hocha la tête et recula d’un pas. Ensuite, une silhouette familière se dressa devant Patte de Brume et l’odeur de son frère l’enveloppa.
« Je t’avais dit que nous nous reverrions, ronronna-t-il. Avec cette vie, je te donne le sens de l’équité, utilise-la à bon escient pour traiter tout guerrier équitablement et pour lutter contre l’injustice, d’où qu’elle vienne. »
Patte de Brume se prépara à encaisser le choc, mais cette vie-là fut moins éprouvante, une sorte de vague de force qui monta en elle et déferla de sa truffe au bout de sa queue, jusqu’à ce qu’elle ait l’impression de pouvoir franchir des montagnes.
Ensuite, ce fut le tour d’une chatte fine au pelage gris tigré dont les yeux reflétaient le bleu du ciel.
« Jolie Plume ! s’écria Patte de Brume. Comme tu m’as manqué ! »
Le regard de Jolie Plume s’adoucit.
« Toi aussi, tu m’as manqué, Patte de Brume. Je n’ai pas oublié les leçons que tu m’as enseignées lorsque j’étais ton apprentie. Avec cette vie, je te donne le pouvoir d’accepter ton destin, même s’il te paraît difficile. Certaines choses nous dépassent. Cela ne veut pas dire que nous devons lutter contre elles. »
Cette vie lui sembla inconfortable, piquante comme un roncier et suffocante comme une arête coincée dans sa gorge. Patte de Brume prit sur elle pour rester immobile et ne pas recracher l’os invisible. C’était peut-être là une mise en garde, annonçant à quel point son destin serait difficile. Cette idée la fit frémir.
« Bienvenue, Patte de Brume », ronronna une voix caverneuse. Lorsqu’elle rouvrit les yeux, elle aperçut Étoile Balafrée, le chef du Clan de la Rivière qui avait précédé Étoile du Léopard. Patte de Brume le salua d’un signe de tête. « Tu n’as plus à courber l’échine devant moi, lui rappela-t-il. Ici, nous sommes tous égaux. Avec cette vie, je te donne la sagesse et la force de porter le fardeau de l’autorité. Même s’il pèsera lourd, n’oublie jamais que chaque problème n’est qu’un défi à relever. »
Patte de Brume sentit ses pattes se dérober sous elle lorsqu’un poids immense, invisible, l’écrasa. Elle se força à se redresser et la pression se transforma en une douce chaleur puissante. Je suis suffisamment forte pour porter ce fardeau, se dit-elle.
La vie suivante lui fut donnée par un matou brun large d’épaules Cœur de Chêne. C’était le frère d’Étoile Balafrée ainsi que son lieutenant. Patte de Brume, elle, le connaissait autrement : c’était son père.
« Ma magnifique fille, murmura-t-il en posant son museau sur ses oreilles. Je suis vraiment désolé de ne pas avoir pu être un vrai père pour toi. Vis bien, crois en toi et nous cheminerons ensemble dans le Clan des Étoiles, un jour. Avec cette vie, je te donne le courage de suivre ton cœur », ronronna-t-il.
Patte de Brume se crispa pour encaisser l’émotion foudroyante qui la transperça. Alors qu’elle regardait son père s’éloigner, un autre félin se retrouva presque aussitôt près d’elle et son souffle chaud glissa sur son oreille.
« Oh, ma fille, murmura Étoile Bleue. Si seulement tu savais à quel point tu m’as manqué. »
Patte de Brume leva la tête pour étudier la chatte au pelage gris-bleu. Étoile Bleue paraissait jeune, souple et forte, bien loin du félin trempé et abattu que son frère et elle avaient tiré de la rivière.
Étoile Bleue posa le bout de sa queue sur le flanc de sa fille.
« Avec cette vie, je te donne le pouvoir de faire ce qui est juste, même si cela est très difficile. »
Le regret dans sa voix faillit briser le cœur de Patte de Brume. Elle se força à ronronner malgré le feu qui lui incendiait les veines.
« Je sais que tu as toujours tenté d’agir pour le mieux », articula-t-elle avec peine.
Du bout du museau, Étoile Bleue lui frôla l’oreille.
« Merci », souffla-t-elle.
Une jolie chatte aux marques argentées et ciselées s’approcha. Patte de Brume pencha sa tête.
« Rivière d’Argent ? C’est toi ?
— Bien le bonjour, Patte de Brume, ronronna l’autre. Je suis tellement fière de ce que tu es devenue. Avec cette vie, je te donne le pouvoir de trouver le bonheur, même dans les endroits les moins accueillants. Quoi qu’il advienne, n’oublie jamais d’être joyeuse. »
Lorsqu’elle toucha la truffe de Patte de Brume, un éclair argenté aveugla la future meneuse. Des fourmillements grouillèrent sous son pelage et ses poils se dressèrent le long de sa colonne vertébrale.
« Merci », murmura-t-elle.
Un matou à la fourrure gris sombre et tigrée lui succéda. Le cœur de Patte de Brume se serra lorsqu’elle le reconnut.
« Oh, Pelage d’Écume. Je suis tellement désolée que tu ne sois pas revenu. Tu as sauvé le lac, tu le sais ? L’eau est de retour ! »
À défaut des poissons… ajouta-t-elle intérieurement.
Pelage d’Écume s’inclina.
« Mon seul but a toujours été d’aider mon clan. Mon sacrifice en valait la peine. Avec cette vie, je te donne la curiosité et le courage de découvrir ce qui se trouve par-delà l’horizon. Ne refuse jamais une occasion d’apprendre quelque chose.
— Je ne l’oublierai pas, promis », murmura Patte de Brume pendant qu’un feu intérieur lui brûlait de nouveau les entrailles.
Elle commença à se sentir faible et la tête lui tournait. Sa vision se troublait peu à peu.
Au début, elle crut que personne n’avait remplacé Pelage d’Écume. Il lui restait pourtant une vie à recevoir, non ? Puis elle entendit un couinement sous elle et, en baissant la tête, elle vit un chaton noir minuscule au regard vert perçant.
« Petite Perche ! Mon chaton ! »
La boule de poils sauta sur place.
« Je savais que je te reverrais, pépia-t-il. On m’a dit que moi aussi je pouvais te donner une vie. Alors avec la mienne, je te donne le courage de poursuivre, même dans les ténèbres. Il y aura toujours de la lumière, qu’importe la noirceur de la nuit. »
Il tendit son cou pour coller son museau contre le menton de sa mère. Elle inspira son odeur précieuse de chaton et s’abreuva de l’énergie qui émanait de lui. Je ne t’ai jamais oublié, pas un seul instant.
« Étoile de Brume ! Étoile de Brume ! »
Les félins réunis sur le rivage clamèrent son nouveau nom vers le ciel. Deux autres chats se frayèrent un passage dans la foule et s’entortillèrent autour des pattes d’Étoile de Brume.
« Nuage de Brochet ! Nuage de Primerose ! »
Elle éprouva une bouffée d’amour pour ses chatons qui n’avaient pas vécu suffisamment longtemps pour devenir les guerriers qu’ils auraient dû être.
« Nous t’attendrons, promit Petite Perche, du fond du cœur.
— Nous sommes vraiment fiers de toi ! » ajouta Nuage de Primerose en posant sa joue contre l’épaule de sa mère.
Patte de Brume ouvrit la gueule pour dire à ses petits à quel point ils lui manquaient, mais la lumière devint grise et brumeuse, et la rive disparut, remplacée par des parois de pierre. Étoile de Brume était allongée près de la Source de Lune, les oreilles bourdonnantes et le pelage toujours ébouriffé par le calvaire qu’elle avait enduré en recevant ses neuf vies.
Papillon s’approcha d’elle.
« Tout va bien ? »
Étoile de Brume cligna des yeux et comprit que, parmi tous les félins rassemblés sur le rivage, il avait manqué quelqu’un.
« Tu n’étais pas là ! »
Papillon grimaça puis se détendit, comme si elle venait d’être débarrassée d’un lourd fardeau.
« Non, en effet. » Elle soutint le regard d’Étoile de Brume sans fléchir. « Tu seras toujours seule pour rendre visite au Clan des Étoiles. Les guerriers de jadis n’existent pas pour moi de la façon dont ils existent pour toi. »
Étoile de Brume dévisagea son amie, déroutée. Qu’est-ce que Papillon était en train de lui dire ? C’était une guérisseuse ! Comment cela était-il possible ? Elle chercha ses mots tandis que le sol semblait se dérober sous ses pattes.
« Tu… tu ne crois pas au Clan des Étoiles ? »
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Chapitre 4
« Mais tu es notre guérisseuse depuis si longtemps ! N’as-tu jamais rencontré nos ancêtres dans tes rêves ? »
Papillon fit non de la tête.
« Tu as tes croyances, miaula-t-elle avec calme. J’ai les miennes. J’ai toujours vécu sans les chats que tu vois en rêve, qui te guident et te protègent. Je suis douée pour soigner et veiller sur mes camarades, et cela suffit pour que je serve bien mon clan. »
Étoile de Brume avait l’esprit en ébullition. Ce n’était pas possible ! Comment une guérisseuse pouvait-elle ne pas croire au Clan des Étoiles ? Pourquoi personne ne lui en avait-il parlé durant la cérémonie des neuf vies ? Ils devaient savoir que Papillon ne partageait jamais leurs rêves ? Et pour les augures ? Est-ce que le Clan des Étoiles s’embêterait à envoyer des signes si Papillon ne pouvait les déchiffrer ? Elle fit un pas en avant, prise d’un besoin soudain de regagner le lac, de retrouver pied dans un monde qui semblait avoir basculé.
« Viens, rentrons chez nous. »
Tandis que Papillon la suivait sur le sentier parsemé d’empreintes, Patte de Brume crut entendre la guérisseuse murmurer : « Excuse-moi. » Mais elle ne savait absolument pas quoi lui répondre.
Sans échanger un seul mot, elles se déplacèrent rapidement, dévalant les rochers jusqu’à ce qu’elles se retrouvent sur l’herbe courte et souple du territoire du Clan du Vent. Des odeurs du Clan du Tonnerre leur parvenaient depuis l’autre rive du torrent qui marquait la frontière entre les deux clans.
« Allons annoncer la mort d’Étoile du Léopard à Étoile de Feu », suggéra Étoile de Brume.
Il fallait bien que les autres chefs l’apprennent à un moment ou à un autre.
Papillon acquiesça. Elles franchirent d’un bond le torrent et cavalèrent jusqu’à un sentier qui menait droit vers les arbres. Une trace fraîche du Clan du Tonnerre flottait dans l’air – elles venaient juste de rater une patrouille. Étoile de Brume passa en tête sur le sentier en se rappelant qu’elle était chef de clan, à présent, et qu’elle avait le droit d’aller voir ses voisins pour leur annoncer une nouvelle de cette importance sans se faire prendre à partie. Malgré tout, il lui paraissait étrange d’entrer en territoire rival sans devoir redouter à chaque instant une embuscade.
Elles atteignirent la barrière de ronce qui comblait la brèche entre les parois de la combe et s’engouffrèrent dans les tiges épineuses. Étoile de Brume secoua la tête pour déloger les piquants plantés dans sa truffe. Elle n’arrivait pas à comprendre comment les guerriers du Clan du Tonnerre supportaient une entrée si peu confortable pour leur camp. À leur arrivée, Étoile de Feu traversa la clairière pour venir à leur rencontre.
« Est-ce que tout va bien ? »
Étoile de Brume attendit qu’il les ait rejointes pour répondre.
« Étoile du Léopard est morte, annonça-t-elle.
— Je suis désolé, murmura-t-il, tête basse.
— Nous revenons tout juste de la Source de Lune, expliqua Papillon. Étoile de Brume a reçu ses neuf vies.
— Étoile de Brume, répéta-t-il avec respect, en s’inclinant.
— Étoile de Brume…, miaula à son tour Plume Grise, un vieux matou robuste qu’elle avait connu lorsqu’il était apprenti dans l’ancienne forêt.
— Étoile de Brume, Étoile de Brume », reprirent les autres membres du Clan du Tonnerre.
La meneuse du Clan de la Rivière se sentit un peu mal à l’aise. Elle n’avait jamais aimé être le centre de l’attention et la scène lui paraissait d’autant plus étrange qu’elle n’était pas encore habituée à son nouveau nom.
« Merci, dit-elle quand le silence revint. J’ai choisi Cœur de Roseau, comme lieutenant. Nous espérons entretenir une relation juste et durable avec le Clan du Tonnerre. »
Étoile de Feu releva la tête et lui effleura la truffe.
« Comment se porte le Clan de la Rivière ? »
Le ton du meneur roux était plus léger, plus détendu. Maintenant que les salutations officielles étaient terminées, il ressemblait davantage au chat qu’Étoile de Brume connaissait – et en qui elle avait eu confiance – depuis si longtemps.
Elle lui apprit la mort des trois anciens et les conséquences terribles de la sécheresse sur le clan. Étoile de Feu compatit et Œil de Geai proposa des remèdes à Papillon pour regarnir leurs réserves, dont de la menthe aquatique. Chargées de feuilles parfumées, les chattes du Clan de la Rivière rebroussèrent chemin dans les bois. Lorsqu’elles parvinrent au torrent frontalier, Étoile de Brume posa son fardeau.
« Est-ce qu’Œil de Geai sait que tu ne crois pas au Clan des Étoiles ? » demanda-t-elle à sa guérisseuse.
Papillon hocha la tête.
« Et qu’en pense-t-il ? »
La chatte dorée posa délicatement ses remèdes sur une touffe d’herbe.
« Il sait que je suis une bonne guérisseuse et que je ferai n’importe quoi pour aider mon clan. »
La meneuse fixa son amie, un peu agacée. Comment pouvait-elle rester si calme, si résignée ? Il lui tardait d’interroger Papillon à propos des signes, des rêves et des cérémonies – toutes les responsabilités d’un guérisseur qui nécessitaient de se fier à la présence invisible des guerriers de jadis. Mais ce n’était pas le moment d’avoir cette conversation. Ses questions devraient attendre. Étoile de Brume reprit les remèdes et franchit le torrent d’un bond.
Papillon l’imita et elles descendirent jusqu’au lac pour longer la berge appartenant au Clan du Vent. Alors qu’elles s’approchaient de leur propre frontière, une patrouille les repéra et fondit sur elle, la fourrure hérissée. Heureusement, les guerriers de la lande se calmèrent dès qu’elle leur annonça la disparition d’Étoile du Léopard et ils lui présentèrent leurs condoléances avant de la féliciter d’avoir reçu ses neuf vies. Ils promirent d’en avertir Étoile Solitaire dès leur retour au camp.
Étoile de Brume comprit qu’elle devait également avertir Étoile de Jais, du Clan de l’Ombre. Cependant, lorsqu’elles parvinrent au camp de la Rivière, elle avait trop mal aux pattes pour faire ne serait-ce qu’un pas supplémentaire. Elle voulait être en pleine forme pour rencontrer Étoile de Ronce en tant qu’égale, une meneuse qui n’hésiterait pas à le défier si l’un de ses guerriers s’avisait de passer ne serait-ce qu’une moustache de l’autre côté de leur frontière commune. Il y avait trop d’inimitié entre elle et le meneur de l’Ombre – le souvenir du jour où il avait tué Pelage de Silex était encore cuisant – pour qu’elle puisse envisager un jour une alliance avec son clan.
Cœur de Roseau vint à sa rencontre tandis qu’elle titubait vers sa tanière.
« Tu as vu nos ancêtres ? Tu as reçu tes neuf vies ?
— Oui, confirma-t-elle en se forçant à redresser la tête. Avec la bénédiction du Clan des Étoiles, je dirigerai ce clan jusqu’à mon dernier souffle.
— Hourrah ! Étoile de Brume ! clamèrent ses camarades, mais la meneuse vit que Papillon restait à l’écart, l’air troublé.
— Papillon nous a rapporté que vous aviez vu Étoile de Feu et croisé une patrouille du Clan du Vent, reprit le lieutenant. Veux-tu que j’aille annoncer la nouvelle à Étoile de Jais ?
— Oui, merci, dit-elle en le couvant d’un regard reconnaissant. Assure-toi de rentrer avant la tombée de la nuit. »
Cœur de Roseau inclina la tête et détala. Étoile de Brume le vit plonger dans les buissons à l’autre bout de la clairière. Elle se demanda si les frères et la sœur du lieutenant les observaient depuis le Clan des Étoiles et se promit de dire à Cœur de Roseau qu’elle devait l’une de ses vies à son frère, Petite Perche.
« Étoile de Brume ? miaula Museau Pommelé, de loin. Nous allons enterrer Étoile du Léopard maintenant. Veux-tu te joindre à nous ?
— Bien sûr. »
La meneuse étira ses pattes pour les assouplir. Le sommeil attendrait.
Presque tout le clan se rassembla dans la clairière au bord du lac pour regarder les anciens recouvrir doucement de terre le corps d’Étoile du Léopard. Papillon se tenait près de la tête de l’ancien meneur et récita les paroles rituelles, qui s’élevèrent dans le ciel comme des fragrances ancestrales.
« Que le Clan des Étoiles illumine ton chemin, Étoile du Léopard. Puisses-tu trouver un bon terrain de chasse, où ta foulée sera légère, ainsi qu’un abri pour la nuit. »
Étoile de Brume fixa le pelage doré de Papillon en se demandant comment réagiraient les autres s’ils savaient la vérité. Étoile de Brume était entourée de camarades, leurs acclamations résonnaient toujours dans ses oreilles, et pourtant elle ne s’était jamais sentie aussi seule. Comment pouvait-elle diriger un clan alors que sa guérisseuse ne croyait pas au Clan des Étoiles ? Pourquoi aucun guerrier de jadis ne lui avait-il dit la vérité ? En voulaient-ils au Clan de la Rivière d’avoir une guérisseuse qui ne pouvait accomplir tous ses devoirs ? Et pourtant, ils lui avaient accordé ses neuf vies…
Après la cérémonie, Étoile de Brume se dirigea vers la tanière d’Étoile du Léopard, sous le sorbier, et entreprit d’en sortir la litière poussiéreuse. Un paquet de mousse aggloméré se coinça à l’entrée de la tanière si bien qu’elle dut planter les griffes de ses pattes arrière dans le sol pour le libérer. Brume Grise vint à son secours et, ensemble, elles parvinrent à sortir la mousse à l’air libre. Elle sentait l’humidité et le renfermé, ce qui fit éternuer la meneuse.
« Tu dois être épuisée », devina Brume Grise.
Pourquoi tout le monde me répète ça ?
« Je vais bien », rétorqua-t-elle d’un ton plus sec qu’elle ne l’aurait voulu.
Brume Brise pencha sa tête pour la dévisager.
« Tout va bien ? Tu sembles contrariée. »
Étoile de Brume haussa les épaules en griffant le paquet de mousse pour en faire des petits morceaux qui seraient plus faciles à sortir du camp.
« Il y a fort à faire, miaula-t-elle. Et Étoile du Léopard me manque.
— Comme à nous tous, lui rappela Brume Grise. Rien ne presse. Comme tous les clans se remettent encore de la sécheresse, la paix devrait régner quelque temps. Ne sois pas trop dure avec toi-même. »
Étoile de Brume eut une envie irrépressible de se confier à Brume Grise à propos de Papillon, de lui dire à quel point elle se sentait perdue sans une guérisseuse capable de communier avec le Clan des Étoiles. Mais c’était un secret trop colossal pour qu’elle le partage avec ses camarades. Elle devrait trouver un moyen de régler cela seule. Du bout de la queue, elle effleura le flanc de sa camarade.
« Je vais bien, la rassura-t-elle. J’irai jeter ça plus tard. Je veux juste dormir pour le moment.
— Tu ne veux pas de litière propre ? s’étonna la chatte. Veux-tu que je dise aux apprentis de t’en apporter ?
— Non, je dormirai sur ce qu’il reste. Je l’ajouterai demain à leurs corvées. »
Brume Grise s’éloigna à petits pas et Étoile de Brume rampa dans l’étroite tanière sous le sorbier. Même si la mousse avait été évacuée, l’odeur d’Étoile du Léopard s’attardait sur les parois et la voûte végétale. Étoile de Brume se roula en boule, la truffe sous la queue, et ferma les yeux. Tandis qu’elle s’endormait, elle se demanda si elle pouvait guider ses rêves vers le Clan des Étoiles mais, au lieu de cela, elle se retrouva à errer dans un paysage sombre et désolé où résonnait le murmure d’un cours d’eau invisible, et où personne ne répondit à ses appels.
 
Elle fut réveillée le lendemain matin par les claquements des branches du sorbier. Quelques feuilles tombèrent dans la tanière, soufflées par une bourrasque qui transperça le pelage d’Étoile de Brume. L’espace d’un instant, elle fixa les parois de terre courbes qui l’entouraient en se demandant où étaient les autres guerriers, puis elle se souvint de la mort d’Étoile du Léopard. C’était elle, la meneuse du Clan de la Rivière, à présent, et là serait sa tanière pour le reste de sa vie. De mes neuf vies.
Dehors, Papillon donnait des instructions à Feuille de Saule.
« Grâce à Œil de Geai, nous avons plein de menthe aquatique et de tanaisie, mais nos réserves de consoude sont au plus bas et nous devrions en cueillir tant que les plantes poussent encore. J’ai utilisé la plupart de nos toiles sur la coupure de Nuage Creux lorsqu’il est tombé du tronc, si bien que nous devrons en rapporter aussi. »
Tout à coup, Étoile de Brume se souvint que Feuille de Saule lui avait proposé de l’accompagner à la Source de Lune et son estomac se noua aussitôt : l’apprentie de Papillon devait savoir que son mentor n’avait pas la foi. Une grande partie de sa formation ne pouvait pas lui venir de Papillon. Est-ce que Feuille de Saule en avait parlé aux autres guérisseurs ? Étoile de Brume se leva péniblement, ralentie par le poids de toutes ses saisons, et s’étira le dos. Elle émergea de sa tanière au moment où Feuille de Saule se dirigeait vers la sortie du camp.
« Attends, Feuille de Saule ! Je t’accompagne ! »
La jeune guérisseuse se tourna vers elle, surprise.
« Euh… très bien, Étoile de Brume. »
La meneuse vit que Papillon les observait, à l’autre bout de la clairière. Son expression était indéchiffrable. Craignait-elle ce que Feuille de Saule pourrait lui révéler, ou était-elle soulagée que la vérité ait éclaté au grand jour ? Étoile de Brume se glissa sous les buissons et emboîta le pas à Feuille de Saule pour la suivre parmi les fougères ruisselantes.
« Brrr ! fit Feuille de Saule lorsqu’une fronde déversa des gouttes de pluie dans son cou.
— Nous avons besoin de la pluie, lui rappela Étoile de Brume en prenant soin de contourner un bouquet de tiges particulièrement trempées.
— Elle ne pourrait pas tomber la nuit, et nous laisser au sec dans la journée ? se plaignit la jeune chatte en plaisantant à moitié.
— Tu devrais peut-être le suggérer au Clan des Étoiles, la taquina Étoile de Brume en retour.
— J’essayerai, répondit l’autre, amusée, avant de contourner une tige épineuse.
— Alors, comment se passe ta formation ? » demanda Étoile de Brume.
La meneuse espérait que sa question paraîtrait naturelle.
« Très bien, dit Feuille de Saule en évitant une flaque. Papillon m’apprend à combiner les remèdes pour qu’ils soient plus efficaces. Elle connaît tant de choses sur les plantes ! Je ne sais pas si j’arriverai à tout apprendre un jour.
— Je n’en doute pas. Et… pour ce qui est des tâches spirituelles, en rapport avec le Clan des Étoiles, t’a-t-elle aussi tout expliqué ? »
Étoile de Brume était arrivée au niveau de Feuille de Saule si bien qu’elle la vit cligner des yeux et détourner le regard.
« Papillon est le meilleur mentor dont on puisse rêver », lui assura-t-elle.
Sa réponse évasive en apprit beaucoup à la meneuse. Elle sait que Papillon ne croit pas au Clan des Étoiles ! L’espace d’un instant, Étoile de Brume se sentit déchirée. Elle ne voulait pas mettre à l’épreuve la loyauté et le respect de Feuille de Saule vis-à-vis de son mentor, mais comment pouvaient-elles ignorer le fait que Papillon ne pouvait pas remplir tous ses devoirs de guérisseuse ? Étoile de Brume s’arrêta et se tourna vers Feuille de Saule.
« Je connais la vérité, déclara-t-elle. Papillon ne m’a pas accompagnée au Clan des Étoiles lorsque j’ai reçu mes neuf vies. Voilà pourquoi tu m’as proposé de venir, n’est-ce pas ? »
Feuille de Saule hocha la tête, ses yeux bleus embués.
« Ce n’est pas la faute de Papillon ! C’est la meilleure guérisseuse que le Clan de la Rivière puisse avoir !
— Et pour les visites à la Source de Lune ? La communion avec le Clan des Étoiles ? L’interprétation des signes envoyés par nos ancêtres ? Tout cela fait partie des responsabilités d’un guérisseur.
— Je peux m’en charger ! insista Feuille de Saule en faisant rouler une fronde de fougère sous sa patte. Quand j’ai commencé l’entraînement, Feuille de Lune est venue me voir, en rêve. Elle m’a aidée à apprendre ce que Papillon ne pouvait m’enseigner. J’en sais suffisamment pour t’assister. Je te le promets !
— Je n’en doute pas, ma petite, miaula Étoile de Brume. Cependant tu es trop jeune pour assumer seule ces responsabilités. Papillon aurait dû s’expliquer il y a longtemps, bien avant que nous arrivions à une telle situation. »
Les poils de Feuille de Saule se hérissèrent et elle fit mine de répondre, mais Étoile de Brume la fit taire en levant une patte.
« Ne dis rien que tu risquerais de regretter plus tard, Feuille de Saule, la mit-elle en garde. Ce n’est plus de ton ressort. Va chercher des remèdes pour Papillon et on se reverra tout à l’heure au camp. »
Feuille de Saule referma la gueule dans un claquement sec et s’en fut dans les hautes herbes. Étoile de Brume la regarda partir avant de rebrousser chemin jusqu’à la clairière. Papillon se tenait au milieu du camp désert, comme si elle l’attendait.
« As-tu parlé à Feuille de Saule ? lui demanda-t-elle.
— Oui. Tu as une apprentie loyale et courageuse.
— Je ne pourrais pas être plus fière d’elle. Mais ma… relation avec le Clan des Étoiles n’a rien à voir avec elle. Tu n’aurais pas dû l’interroger à ce propos.
— Cela a tout à voir avec elle ! répliqua Étoile de Brume. Tu es censée la former comme guérisseuse ! Cela implique d’entrer sur le territoire du Clan des Étoiles afin de parler à nos ancêtres !
— Je n’ai jamais empêché Feuille de Saule de le faire ! s’emporta Papillon, le pelage en bataille. Je ne lui dirai jamais ce qu’elle doit croire ou non.
— Mais tu devrais croire au Clan des Étoiles, toi aussi ! Tu es notre guérisseuse ! Ne vois-tu pas que tu trahis ton Clan en vivant dans le mensonge perpétuel ?
— Je ne mens pas ! cracha Papillon. Je n’ai jamais prétendu faire ce dont je suis incapable. »
Étoile de Brume foudroya du regard sa vieille amie.
« Je pense que c’est faux. Tu as mis ton Clan en danger en n’étant pas capable de déchiffrer les signes du Clan des Étoiles ni de communier avec les guerriers de jadis à la Source de Lune. Je suis désolée, Papillon, mais tu ne peux plus te considérer comme une guérisseuse. »
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Chapitre 5
Papillon eut un mouvement de recul, comme si Étoile de Brume l’avait frappée.
« J’ai servi mon clan pendant maintes saisons, protesta-t-elle. J’ai veillé à la santé de tous comme s’ils étaient mes propres chatons. Étoile du Léopard me faisait confiance.
— Étoile du Léopard ne connaissait pas la vérité ! répliqua la meneuse. N’est-ce pas ?
— En effet, admit Papillon, les yeux embrumés par un voile de tristesse. Que veux-tu que je fasse, à présent ?
— Je ne sais pas, miaula la meneuse en remuant le bout de sa queue. Reconstitue les réserves de remèdes avec Feuille de Saule, je vais trouver une solution. Inutile que tous nos camarades apprennent la vérité. »
Elle s’éloigna, le ventre en feu. Venait-elle vraiment de renier sa guérisseuse ? Oh, Clan des Étoiles, pourquoi ne m’as-tu pas dit la vérité quand tu en avais l’occasion ?
Des pas précipités résonnèrent dans le camp, puis Poil d’Hibiscus arriva à la tête de sa patrouille de pêcheurs. Il avait pêché un petit poisson qu’il alla déposer là où le tas de gibier aurait dû se trouver. Aile de Rouge-Gorge, Bouton de Rose et Écaille d’Anguille déposèrent des proies identiques près du poisson minuscule. Nuage Mousseux, l’apprentie d’Écaille d’Anguille, était recouverte de lanières vertes puantes mais ne rapportait rien de comestible.
Étoile de Brume fixa le tas de gibier avec désarroi.
« C’est tout ? hoqueta-t-elle. Cela ne suffira même pas à nourrir les chatons de Pelage de Crépuscule, sans parler de nous autres !
— Désolé, miaula Poil d’Hibiscus. L’eau est peut-être revenue, mais pas les poissons. Il n’y a rien dans le lac.
— À part des algues, grommela Nuage Mousseux en essayant d’enlever les tiges gluantes de ses oreilles.
— Je t’avais prévenue que ce rocher était glissant », soupira Écaille d’Anguille.
Étoile de Brume s’efforça de ne pas céder à la panique.
« Nous allons devoir chercher du gibier ailleurs, déclara-t-elle. Commencez à chasser d’autres proies à l’écart du lac.
— Berk ! grimaça Nuage Mousseux. Qui aurait envie de manger de la fourrure et des moustaches ?
— Quiconque ne souhaite pas mourir de faim, grogna Poil d’Hibiscus en lui donnant une chiquenaude du bout de sa queue.
— Le Clan des Étoiles doit vraiment nous détester, en empêchant le poisson de revenir », marmonna l’apprentie.
Les poils d’Étoile de Brume se hérissèrent. Le Clan des Étoiles ne nous punirait tout de même pas parce que nous avons laissé Papillon être notre guérisseuse ? Non, bien sûr que non. Elle nous soignait déjà avant notre arrivée au lac ; pourquoi le Clan des Étoiles se retournerait-il contre nous ? Cela dit, s’il nous envoyait un signe devant nous guider vers une meilleure source de gibier, qui le verrait ?
Les buissons frémirent à l’entrée du camp sur le passage de Cœur de Roseau.
« Étoile de Jais dit qu’il est désolé d’apprendre qu’Étoile du Léopard a perdu sa dernière vie et qu’il a hâte de te voir à la prochaine Assemblée », annonça-t-il à Étoile de Brume. Son regard tomba sur le maigre tas de poissons. « Par le Clan des Étoiles ! Est-ce que tout le monde a déjà mangé ?
— Non, le détrompa la meneuse. Nous discutions justement des autres endroits où nous pourrions chasser, le temps que les poissons reviennent.
— Compris. Je peux emmener une patrouille dans les marais tout de suite, si tu veux. Hé, Poil de Menthe ? lança-t-il au matou gris perle qui faisait sa toilette à l’autre bout de la clairière. Et si tu emmenais les apprentis vers l’amont de la rivière, au-delà de la frontière, pour voir ce que vous pouvez trouver dans les roseaux ? »
Sur le moment, Étoile de Brume fut choquée par la salve d’ordres donnés par Cœur de Roseau avant de se rappeler qu’il était lieutenant et que l’organisation des patrouilles lui revenait.
« Merci, Cœur de Roseau. Je t’accompagnerai, si cela ne te fait rien.
— Bien sûr, répondit-il, visiblement surpris. Plume de Givre, Patte de Gravier, vous voulez bien vous joindre à nous ? »
Même si les deux guerriers rentraient tout juste de leur tournée frontalière, ils hochèrent la tête. Étoile de Brume ferma la marche lorsque le groupe sortit du camp. Elle sentait que Papillon l’observait depuis le seuil de la tanière des guérisseurs, mais elle ne se retourna pas. Il était trop douloureux de regarder sa vieille amie dans les yeux en sachant qu’elle avait gardé pendant si longtemps un secret qui avait menacé le Clan tout entier.
Un vent violent soufflait sur les marais, charriant une odeur de pluie. Les poils hérissés, Étoile de Brume avançait sur le sol gorgé d’eau, sautant de touffe d’herbe piquante en touffe d’herbe piquante. Le lac semblait l’appeler, avec ses vagues qui déferlaient doucement sur la rive de galets. Mais Étoile de Brume se rappela qu’il n’y avait plus de poissons dans ses eaux, que la fin de la sécheresse n’avait pas marqué la fin de la famine pour le Clan de la Rivière. Oh, Clan des Étoiles, est-ce que Pelage d’Écume est mort en vain ?
Tout à coup, Plume de Givre cracha et se figea lorsqu’un campagnol pointa son museau hors d’une touffe d’herbe. La chatte blanche bondit un instant trop tard si bien que le rongeur détala. Comme Plume de Givre trébucha dans une ornière boueuse, il faillit s’en tirer. Heureusement, il se dirigea vers Étoile de Brume. Celle-ci bondit pour lui barrer la route et baissa la tête si bien qu’il faillit se précipiter dans sa gueule. Un coup de croc sec et la créature se retrouva morte devant ses pattes.
« Belle prise ! » lança Cœur de Roseau.
Étoile de Brume se tourna vers Plume de Givre, qui s’était arrêtée à côté d’elle, hors d’haleine.
« C’est un travail d’équipe », miaula la meneuse.
La guerrière hocha la tête, trop essoufflée pour parler.
Un peu plus loin, Patte de Gravier était tapi au pied d’un pin tordu par le vent.
« Je vois un écureuil, lança-t-il par-dessus son épaule.
— Inutile de le suivre dans l’arbre ! le mit en garde Étoile de Brume, sachant que les guerriers de la Rivière n’avaient pas leur place au-dessus du sol. Attends qu’il redescende ! »
Patte de Gravier griffa le tronc impatiemment. Peu après, une tache rousse tomba d’une branche basse et détala dans les marais, sa queue touffue ondulant derrière lui. Le guerrier le prit en chasse en projetant des brins d’herbe et des giclées de boue derrière lui. Étoile de Brume sursauta en se rendant compte qu’il courait trop vite pour voir où il allait.
« Arrête, Patte de Gravier ! hurla-t-elle. Tu es trop près de la frontière ! »
Cœur de Roseau se lança à la poursuite de son camarade mais l’écureuil franchit d’un bond la dernière bande d’herbe marécageuse pour se retrouver sur la lande du territoire du Clan du Vent, où il disparut à flanc de colline. Patte de Gravier continua à le courser, droit vers une patrouille des guerriers du Vent stupéfaits qui venaient d’apparaître sur la butte. Un guerrier brun du nom de Pelage de Fourmi jaillit pour lui barrer la route.
« Envahisseur ! Voleur de gibier ! » hurla-t-il.
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Chapitre 6
« Il n’a rien volé ! hurla Étoile de Brume en franchissant à toutes pattes la frontière avant de s’arrêter net au côté de son camarade abasourdi.
— Désolé, souffla Patte de Gravier. Je ne regardais pas où j’allais.
— Oh, je crois que tu sais très bien où tu allais, cracha Pelage de Fourmi. Sur un territoire plus giboyeux que le vôtre ! »
Il examina les guerriers de la Rivière et Étoile de Brume grimaça en voyant à travers ses yeux leurs silhouettes amaigries. Il était trop évident que ses camarades et elle n’avaient pas avalé un bon repas depuis des lunes.
Patte Cendrée, le lieutenant du Clan du Vent, s’approcha.
« Étoile de Brume, j’ai entendu dire qu’Étoile du Léopard était décédée, et j’en suis vraiment désolée. Mais que fais-tu, à laisser tes guerriers s’égarer sur notre territoire ? Avez-vous oublié de renouveler votre marquage frontalier ? »
Malgré la douceur de son ton, Étoile de Brume y perçut une pointe de reproche. Quel genre de chef laissait sa propre patrouille franchir une frontière ?
« Je suis navrée, Patte Cendrée, répondit-elle en empêchant ses poils de se hérisser. C’était une simple erreur. Patte de Gravier s’est laissé emporter dans sa course en poursuivant cet écureuil.
— Eh bien, il est à nous, à présent, intervint Pelage de Fourmi. Vous pouvez virer vos fourrures galeuses de notre territoire avant que nous vous y forcions. »
Il leva une patte et sortit les griffes. Patte de Gravier le foudroya du regard, la fourrure hérissée sur sa colonne vertébrale.
« Assez, Pelage de Fourmi ! ordonna Patte Cendrée. Étoile de Brume, ramène tes guerriers chez toi. Je te suggère de renouveler ton marquage pour rappeler à tes chats qu’ils doivent à l’avenir chasser sur leur propre territoire. »
Brûlante de honte, Étoile de Brume s’inclina.
« Entendu, Patte Cendrée. Que le Clan des Étoiles illumine ton chemin.
— Et le tien aussi », se hâta de répondre le lieutenant rival avant de rassembler sa patrouille d’un mouvement de la queue. « Pelage de Fourmi, rentre tes griffes. Allez, regagnons notre camp. »
Les guerriers du Vent détalèrent sur l’herbe, ventre à terre. Étoile de Brume raccompagna les siens à la frontière et ne s’arrêta que lorsqu’ils eurent largement dépassé le marquage – qui était encore frais. Patte de Gravier ne décolérait pas.
« Pelage de Fourmi nous a traités comme des rats galeux, fulmina-t-il. Et comment Patte Cendrée a-t-elle osé te dire de renouveler le marquage ? Tu es chef ! Elle n’est que lieutenant !
— Elle avait raison, soupira Étoile de Brume. Tu as bel et bien franchi leur frontière, Patte de Gravier. Essayons d’attraper quelque chose qui n’ira pas s’enfuir en territoire ennemi, d’accord ? »
Elle regarda ses chasseurs se déployer dans les marais en levant haut les pattes pour ne pas trébucher sur les touffes de graminées, les oreilles rabattues, concentrés sur d’hypothétiques odeurs de gibier. Nous nous entraînons à pêcher, pas à attraper des souris et des campagnols, songea-t-elle. Sur la terre ferme, nous sommes aussi impuissants que des chatons. Oh, Clan des Étoiles, pourquoi nous laisses-tu mourir de faim ?
 
Trois jours plus tard, alors que le tas de gibier était toujours aussi réduit, Étoile de Brume aperçut entre les nuages le contour ténu de la demi-lune. Cette nuit-là, les guérisseurs de tous les Clans allaient se réunir à la Source de Lune pour communier avec le Clan des Étoiles. Étoile de Brume repensa aux demi-lunes précédentes : chaque fois, Papillon avait envoyé Feuille de Saule à sa place, au prétexte qu’un malade ou qu’une reine prête à mettre bas nécessitait sa présence au camp. Comment Étoile du Léopard avait-elle pu ne pas comprendre que Papillon négligeait complètement une part de ses responsabilités ?
Après une journée de chasse vaine dans les fourrés qui bordaient le camp, Étoile de Brume se campa devant sa tanière et attendit que l’une de ses guérisseuses s’en aille. Elle vit Papillon sortir d’entre les rochers et, l’espace d’un instant, elle crut que la chatte dorée allait faire une ultime tentative pour prouver qu’elle était la guérisseuse légitime du Clan de la Rivière. Mais Feuille de Saule apparut derrière elle.
« Remercie Œil de Geai pour les remèdes, lui miaula Papillon. Et demande à Plume de Crécerelle si la toux d’Oreille Balafrée est passée grâce au cataplasme de campanules et de livèches.
— Entendu. À tout à l’heure. »
Elle tendit le cou pour effleurer le museau de son mentor du bout de sa truffe. Puis, après avoir décoché un regard inquiet vers Étoile de Brume, elle sortit du camp.
rLa meneuse se leva. Papillon avait disparu dans l’ombre derrière les rochers et le silence était retombé dans la clairière où ne résonnaient que les murmures des guerriers qui s’endormaient dans leur nid. Étoile de Brume s’engouffra dans les fougères et descendit au bord du lac. Elle longea le rivage en sentant les galets lisses sous ses coussinets. Les reflets scintillants des étoiles dansaient et tourbillonnaient à la surface du lac – cette eau dépourvue de poissons, qui narguait les membres du Clan de la Rivière et leurs ventres affamés. Étoile de Brume contempla les formes argentées en tentant désespérément d’y découvrir un message. Devraient-ils pêcher différemment ? Est-ce que les poissons reviendraient ? La famine allait peut-être bientôt prendre fin.
Mais comment pouvait-elle savoir s’il y avait le moindre message à déchiffrer ? Elle n’était pas guérisseuse ! Étoile de Brume cracha en plongeant ses griffes entre les galets. À cause de Papillon, elle ne pouvait diriger son Clan sereinement.
« Oh, Pelage de Silex ! murmura-t-elle. Je ne vais pas y arriver toute seule ! »
 
Étoile de Brume se tourna et se retourna toute la nuit, incapable de trouver une position confortable dans son nid. La mousse fraîche lui semblait pleine d’épines et elle était convaincue qu’un tas d’ajoncs y était coincé. Dès que les premiers rayons du soleil filtrèrent entre les branches du sorbier, elle se leva et sortit dans la clairière. Elle eut juste le temps d’apercevoir le bout de la queue grise rayée de Feuille de Saule qui disparaissait dans la tanière des guérisseuses. Étoile de Brume la suivit et se plaça sur le seuil. Dans l’ombre, les deux chattes l’observèrent en clignant des yeux.
« Feuille de Saule, à partir de maintenant, tu seras la seule guérisseuse du Clan de la Rivière », annonça-t-elle, le cœur battant. Elle dut planter ses griffes dans la terre pour empêcher ses pattes de trembler. « Papillon ne vivra plus avec toi dans cette tanière.
— C’est injuste ! protesta la jeune chatte. J’ai encore beaucoup à apprendre !
— Le Clan des Étoiles t’aidera », miaula Étoile de Brume. Elle se tourna vers Papillon, qui la dévisagea, éberluée. « J’ai eu le temps d’y réfléchir. Papillon, tu as servi le Clan de la Rivière pendant maintes saisons, et nous t’en sommes reconnaissants. En tant qu’ancienne, nous nous occuperons de toi. Personne n’a besoin… de savoir quoi que ce soit.
— Étoile de Brume, je sais que tu veux me punir…
— Ce n’est pas une punition ! la coupa la meneuse. C’est simplement ce qu’il y a de mieux pour le clan.
— Ne crois-tu pas que le clan a subi suffisamment de bouleversements comme ça, avec la mort d’Étoile du Léopard ? Laisse à nos camarades le temps de s’y habituer avant de les chambouler de nouveau. Tu n’es pas la seule à penser avant tout à leur bien, Étoile de Brume. J’annoncerai mon retrait auprès des anciens à la prochaine Assemblée, et pas avant. »
Un éclair furieux traversa un instant son regard bleu.
Étoile de Brume serra les dents. Elle doit bien comprendre que je n’ai pas le choix ! Elle ne peut pas être guérisseuse si elle ne croit pas au Clan des Étoiles !
« Très bien, cracha-t-elle. Je t’autorise à rester là jusqu’à la fin de cette lune. »
Alors qu’elle faisait mine de partir, Papillon s’approcha d’elle et vint lui murmurer à l’oreille :
« Je suis vraiment désolée. »
Et moi donc, songea Étoile de Brume. Tu étais mon amie la plus proche. Mais il n’y avait rien à ajouter, si bien qu’elle secoua simplement la tête et s’éloigna en vitesse des rochers, le cœur un peu plus brisé à chaque pas.
« Étoile de Brume, regarde un peu ça ! » C’était Petite Cosse, le fils trapu de Pelage de Crépuscule. Il avait planté ses griffes dans une branche qu’il traînait vers la pouponnière. « J’ai attrapé un poisson géant et je vais nourrir le clan tout entier ! pépia-t-il avec fierté.
— Belle prise, Petite Cosse, ronronna la meneuse. Prends garde qu’elle ne te mange pas avant que tu la manges !
— Impossible. Je l’ai tuée d’un coup de patte ! »
Pelage de Crépuscule apparut à l’entrée de la pouponnière.
« Petite Cosse ! J’espère que tu n’embêtes pas Étoile de Brume !
— Pas du tout, la rassura son chef. S’il peut attraper un poisson de cette taille, nous devons tout de suite lui donner son nom de guerrier !
— Vraiment ? hoqueta le chaton, les yeux écarquillés.
— Bien sûr que non, cracha sa sœur, Petite Boucle, qui se tortillait pour passer entre sa mère et la paroi de leur tanière. Tu n’es qu’une cervelle de poisson !
— Ne sois pas méchante avec ton frère, la rabroua Pelage de Crépuscule. Si vous ne pouvez pas jouer gentiment, l’un de vous deux devra rentrer au nid.
— C’est elle qui a commencé », marmonna Petite Cosse en fendant l’écorce de sa branche du bout d’une griffe.
Pelage de Crépuscule leva les yeux au ciel.
« Dis-moi que ça s’arrange, dit-elle à Étoile de Brume d’un ton suppliant. Certains jours, j’ai l’impression de passer mon temps à les gronder du matin au soir !
— Oui, ça s’arrange », promit Étoile de Brume, qui sentit son cœur se briser.
En son for intérieur, elle regrettait de ne pas avoir eu plus de temps pour profiter de ses quatre chatons joueurs.
La reine se dandina sur place, gênée, comme si elle venait de se rendre compte de sa bourde.
« Nous sommes tous ravis que tu sois notre chef, miaula-t-elle du fond du cœur. Ce n’est pas que je n’appréciais pas Étoile du Léopard, bien sûr, mais tout le monde pense que tu es parfaite pour diriger le Clan de la Rivière. »
Même si nous sommes toujours affamés ? s’interrogea Étoile de Brume. Que diront-ils lorsque nous perdrons l’une de nos guérisseuses à la prochaine pleine lune ?
« Je voulais te parler d’une chose, reprit la reine. Ici, j’ai trouvé Petite Boucle enfoncée dans la boue jusqu’au ventre hier près de la rivière, et je me demandais si on pouvait y placer une sorte de barrière pour empêcher les chatons de s’approcher du bord de l’eau. Je sais que c’est à l’intérieur du camp, mais je n’aimerais pas qu’un tout petit chaton ait un accident.
— C’est une bonne idée. Les pluies récentes ont rendu cette rive très glissante et j’ai failli déraper moi-même. Je verrai avec Plume d’Herbe s’il peut arranger ça. Il pourra solliciter l’aide des apprentis.
— Il aura de la chance s’il y arrive, grommela Patte de Grenouille devant la tanière des anciens. Notre litière devait être changée aujourd’hui, sauf que les apprentis ne sont nulle part en vue.
— Vraiment ? fit Patte de Gravier en mâchant sans enthousiasme une bouchée de campagnol. J’ai pourtant dit à Nuage Creux et Nuage de Jonc qu’ils devaient s’en occuper avant notre entraînement martial prévu cet après-midi.
— Eh bien, tu devrais examiner leurs oreilles », ronchonna Patte de Grenouille.
Patte de Gravier repoussa devant lui les restes de son repas et se releva.
« Si vous ne les avez pas vus, où ont-ils bien pu aller ? se demanda-t-il, troublé.
— Ils sont peut-être partis chercher de la litière fraîche », suggéra Étoile de Brume, qui ne voulait pas que les apprentis soient soupçonnés injustement.
Aile de Rouge-Gorge traversa la clairière et déposa un tas de mousse devant la tanière des guerriers.
« Je ne les ai pas vus pendant que je ramassais ça », déclara-t-il.
Nuage de Truite et Nuage Mousseux entrèrent alors dans le camp en traînant entre eux une créature au pelage sombre et détrempé.
« C’est un rat ? couina Petite Boucle. Berk ! Hors de question que je mange ça ! »
Pelage de Crépuscule cingla l’oreille de sa fille du bout de la queue.
« Dans ce cas, tu resteras le ventre vide, la gronda-t-elle. Ce n’est pas le moment d’être difficile. »
Étoile de Brume alla à la rencontre des apprentis et de leurs mentors, Brume Grise et Écaille de Truite.
« Avez-vous vu Nuage Creux et Nuage de Jonc ? Ils devaient changer les litières des anciens, mais personne ne sait où ils sont.
— Ils n’étaient pas dans les marais, répondit Brume Grise, l’air soucieux. Tu as vu ce qu’ont attrapé Nuage de Truite et Nuage Mousseux ? Cela devrait nous caler pour un moment ! »
Nuage de Truite se dressait fièrement au-dessus du cadavre miteux.
« Il nous a fallu une éternité pour le rapporter ! déclara-t-elle. J’ai mal aux crocs, maintenant. »
En vrai, Étoile de Brume partageait le dégoût de Petite Boucle à l’idée de manger du rat ; c’était de la nourriture pour le Clan de l’Ombre, pas pour le Clan de la Rivière. Mais elle hocha la tête et miaula :
« Bravo ! Bon, où sont passés Nuage Creux et Nuage de Jonc ?
— Je ne sais pas, répondit Nuage Mousseux. Ils ont discuté à voix basse, hier soir, alors que j’essayais de dormir, mais je ne sais pas de quoi. »
Étoile de Brume sentit la terre chavirer sous ses pattes. Perdait-elle le contrôle de tout son clan ? Pas de poisson, peu de gibier terrestre, une guérisseuse qui ne croyait pas au Clan des Étoiles et maintenant la moitié des apprentis qui disparaissait ?
Au même instant, les ronces frémirent derrière la tanière des guérisseuses, et Nuage de Jonc et Nuage Creux en sortirent, l’air triomphants quoique ébouriffés. Ils portaient chacun une plaque de mousse.
« Où étiez-vous passés ? demanda Patte de Gravier. La tanière des anciens aurait dû être déblayée depuis longtemps ! »
Nuage Creux posa sa récolte et protesta :
« Nous étions partis chercher de la litière fraîche !
— Fraîche, mon œil ! cracha Patte de Grenouille en tapotant la mousse poussiéreuse. Vous avez trouvé ça où ? Dans un vieux nid abandonné ?
— Vous pouvez prendre ce que j’ai rapporté, déclara Aile de Rouge-Gorge avant de lorgner les apprentis d’un air soupçonneux. Je ne sais pas où vous avez trouvé ça, mais cantonnez-vous à nos zones de collecte habituelles, la prochaine fois, d’accord ? Inutile de remplir une tanière avec de la mousse qui sera inconfortable, surtout pour les anciens.
— Comme vous voulez, marmonna Nuage de Jonc. On essayait juste d’être utiles. »
Étoile de Brume étudia de près les novices. À voir leur pelage en bataille, ils avaient dû aller loin pour trouver de la litière. Était-ce le signe d’un dévouement exceptionnel ou bien étaient-ils partis chercher autre chose, en même temps ? Elle paniqua un instant à l’idée qu’ils aient pu tenter de pêcher seuls. Le niveau du lac était si haut que les plus jeunes n’avaient pas le droit de s’en approcher. Elle devrait prévenir Patte de Gravier et Cœur de Roseau qu’ils devaient les tenir à l’œil au cours des prochaines patrouilles.
Les apprentis sortirent la litière souillée de Patte de Grenouille et de Museau Pommelé et la remplacèrent avec la mousse collectée par Aile de Rouge-Gorge. Puis ils rejoignirent leurs camarades autour du tas de gibier pour le partage des rares prises. Étoile de Brume remarqua que Nuage Creux et Nuage de Jonc ne se partagèrent qu’un petit poisson. Se sentaient-ils coupables de ne pas avoir donné satisfaction ce matin-là ? Elle soupira. Quoi qu’ils aient fait, elle ne voulait pas que ses camarades se punissent en s’affamant un peu plus.
Elle glissa un coup d’œil vers les rochers qui dissimulaient la tanière des guérisseuses. Feuille de Saule et Papillon semblaient l’éviter autant que possible. Est-ce que Feuille de Saule guettait d’éventuels signes ? Ou bien le Clan des Étoiles les ignorait-il vraiment ?
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Chapitre 7
Plusieurs journées orageuses forcèrent les guerriers de la Rivière à rester confinés chez eux ; aucun d’eux ne rechignait à se mouiller les pattes par choix lorsqu’il fallait nager, mais ils détestaient les pluies torrentielles comme tous les autres clans. Le vent finit par tomber et la pluie diminua pour n’être plus qu’un crachin poisseux. Perchés sur les rochers au bord du lac, Étoile de Brume et Cœur de Roseau examinaient l’eau. Elle était un peu plus claire qu’avant, et une ou deux petites silhouettes argentées minuscules filaient ici et là dans l’ombre. En revanche, les gros poissons telles que les truites ou les carpes restaient toujours invisibles.
« Cela vaut-il la peine de pêcher aujourd’hui ? » leur lança Patte de Gravier.
Tandis que le guerrier s’approchait d’eux, les galets crissèrent sous ses pattes.
« Non, fit Cœur de Roseau. Sauf si tu apprécies les poissons minuscules. Oh, je voulais te dire que Nuage Creux et Nuage de Jonc voulaient s’entraîner seuls au combat aujourd’hui. Ils savent que leur évaluation approche et ils voulaient pratiquer la technique du saut groupé que nous leur avons apprise. »
Patte de Gravier eut l’air étonné.
« Je ne m’étais pas rendu compte qu’ils prenaient leur évaluation avec un tel sérieux. Parfois, je me demande si Nuage de Jonc ne voudrait pas directement rejoindre la tanière des anciens à ses douze lunes. Je n’ai jamais vu d’apprenti aussi doué pour trouver des astuces afin de faire les choses plus vite ! »
Étoile de Brume renifla.
« Il deviendra peut-être juste un guerrier très efficace. » Elle commença à remonter la berge, suivie par les deux guerriers. « Nous ne pouvons pas continuer à attendre que les poissons les plus gros reviennent, dit-elle d’un ton posé avant qu’ils atteignent le camp. Et notre territoire n’est pas assez grand pour que nous y trouvions suffisamment de gibier terrestre. Il va falloir songer à s’étendre plus loin au bord de la rivière.
— Cela semble la seule solution, confirma Cœur de Galet. Les patrouilles de chasse ont déjà attrapé quelques oiseaux parmi les roseaux, juste après la frontière. Penses-tu que nous devrions aller encore plus loin ?
— Oui. J’emmènerai une patrouille moi-même, aujourd’hui. Je ne veux pas annoncer notre expansion à tout le monde pour le moment, mais personne n’ignore que nous manquons de nourriture.
— Veux-tu que je t’accompagne ? proposa Cœur de Roseau.
— Non, merci. Je veux que tu mènes une patrouille le long de la frontière du Clan du Vent pour renouveler le marquage, juste au cas où ils guetteraient une autre incursion de notre part. Et, Patte de Gravier, tu veux bien emmener des chasseurs dans les marais ? »
Le vétéran opina.
Une fois de retour dans la clairière, Cœur de Roseau commença à choisir les membres de sa patrouille et de celle de Patte de Gravier pendant qu’Étoile de Brume se demandait qui elle emmènerait. Elle allait appeler Plume d’Herbe lorsque Papillon s’approcha. Étoile de Brume sentit ses poils se hérisser. Pourquoi lui suis-je si hostile, à présent ? Papillon était mon amie !
Le regard bleu troublé de la guérisseuse trahissait son désarroi.
« Sais-tu où sont Nuage Creux et Nuage de Jonc ? s’enquit-elle.
— Ils s’entraînent pour leur évaluation.
— Tu en es certaine ? Je les ai entendus dire à Nuage Mousseux et à Nuage de Truite qu’ils avaient découvert une chose qu’aucun guerrier ne connaissait, mais qu’ils ne pouvaient pas en parler car c’était un grand secret. Tu crois qu’ils trament quelque chose ? »
L’espace d’un instant, Étoile de Brume eut envie de parler librement à Papillon, comme au bon vieux temps. J’ai toujours cru que nous dirigerions le clan ensemble ! Cependant, Papillon avait gardé un secret plus terrible que tout ce que les apprentis pouvaient dissimuler et Étoile de Brume ne voyait pas comment leur relation pouvait redevenir comme avant.
« Ils voulaient sans doute se faire remarquer, dit-elle à Papillon. Ne t’inquiète pas pour eux. »
Son ton était plus sec qu’elle ne l’aurait voulu, et Papillon recula comme si elle venait de recevoir un coup.
« Je voulais juste te prévenir. »
Elle rebroussa chemin avant qu’Étoile de Brume ait eu le temps de répondre. La meneuse se força à se concentrer sur sa mission.
« Plume d’Herbe ! Tu veux bien venir par ici ? Amène Plume de Givre. »
Les deux guerriers la rejoignirent en trottinant. Ils trépignèrent d’excitation lorsque Étoile de Brume leur annonça qu’ils allaient explorer le terrain au-delà de la frontière.
« C’est logique, si nous n’avons pas assez de gibier autour du camp, miaula Plume d’Herbe.
— Veux-tu que nous fassions un nouveau marquage des frontières ? demanda Plume de Givre.
— Pas tout de suite, répondit la meneuse. Je ne sais pas jusqu’où nous irons aujourd’hui. Pour le moment, nous cherchons de nouveaux terrains de chasse. »
Ils s’éloignèrent de la clairière et descendirent sur la rive. Comme l’avait dit Pelage de Crépuscule, la berge était boueuse et glissante à cause des dernières pluies. Les pattes d’Étoile de Brume s’y enfoncèrent un peu plus profondément à chaque pas. Les chats progressèrent parmi les herbes hautes et finirent par quitter le couvert des arbres bordant le territoire du Clan de la Rivière. Tout à côté, le cours d’eau était en crue et le courant si fort qu’ils n’auraient pas pu pêcher même s’ils l’avaient voulu. Étoile de Brume poursuivit sur la berge pentue en dérapant sans cesse. Son pelage fut bientôt recouvert d’une boue rougeâtre. Derrière elle, Plume de Givre s’en tirait à bon compte : plus légère, elle sautait de touffes d’herbe en touffes d’herbe en visant chaque fois les zones les moins humides. Plume d’Herbe fermait la marche en jurant entre ses moustaches chaque fois qu’il dérapait.
Étoile de Brume finit par avoir tant de boue collée aux pattes qu’elle ne put rester sur la berge. Elle dut se hisser au sommet du coteau, où elle jeta un coup d’œil alentour. De grandes prairies où ondulait une herbe vert sombre s’étiraient sur chaque rive. Même si elle se sentait bien vulnérable sous ce vaste ciel gris, Étoile de Brume se dressa sur ses pattes arrière pour regarder au-dessus des tiges. Les prairies étaient bordées par une rangée de nids de Bipèdes couleur nuage, trois côte à côte, dont les parois disparaissaient sous des plantes aux feuilles sombres. Étoile de Brume aperçut soudain une tache floue bondir à côté d’un des nids, mélange de pelage gris-brun.
« Des chats domestiques ! gronda Plume d’Herbe à côté d’elle. Ils sont deux, apparemment. »
Une deuxième forme avait rejoint la première puis elles disparurent au coin du nid.
« S’il y a d’autres chats dans les environs, il y aura moins de gibier pour nous », les mit en garde Plume de Givre.
Ses poils étaient hérissés, comme si elle se sentait mal à l’aise, loin de leur territoire, dans un endroit si découvert.
Étoile de Brume leva le museau pour humer l’air.
« Je ne sens nulle part leur trace, déclara-t-elle. Les chats domestiques seront sans doute trop paresseux pour venir jusqu’ici si leurs Bipèdes leur ont fourni suffisamment de pâtée, non ?
— Probablement », gronda Plume d’Herbe. Il commença à fureter parmi les tiges, les oreilles dressées. « Par ici ! » souffla-t-il par-dessus son épaule.
Étoile de Brume et Plume de Givre le suivirent vers un roncier qui débordait sur la berge. Alors qu’ils s’en approchaient, Plume d’Herbe ralentit et se plaqua presque complètement contre le sol avant de plonger en avant, les pattes tendues. Des couinements fusèrent dans l’air et, en accourant, Étoile de Brume et Plume de Givre le découvrirent penché au-dessus d’un nid de souriceaux dépourvus de poils. Ils leur fondirent dessus et les tuèrent d’un seul coup de griffe pour ne pas abîmer leurs corps fragiles.
Une fois le silence revenu, ils reculèrent d’un pas pour admirer le tas de gibier.
« C’était une belle trouvaille », lança Étoile de Brume à Plume d’Herbe.
Son camarade haussa les épaules.
« Ça ne remplace guère un lac poissonneux.
— Mais c’est un début », miaula Plume de Givre.
Étoile de Brume prit quelques souris dans sa gueule en les tenant par la queue et, avec l’aide des autres, ils ramenèrent leurs prises au camp en prenant soin de les maintenir au-dessus de la boue et de ne pas déraper.
De retour au camp, leurs camarades sautèrent avidement sur leur butin.
« Les souris, c’est presque aussi bon que le poisson ! » déclara Petite Cosse qui mâchouillait une oreille tendre et rose.
Il y en avait suffisamment pour que chacun reçoive une demi-souris. Étoile de Brume regarda ses camarades se nourrir avec satisfaction. Chasser plus loin était peut-être la bonne solution en attendant le retour des poissons. Elle leva la tête vers le ciel en se demandant si ses ancêtres l’approuvaient. Si Papillon ne peut vous entendre, pourriez-vous envoyer un signe à Feuille de Saule ?
Des éclats de voix la tirèrent de ses pensées.
« Tu ne peux pas en avoir un autre bout, Nuage Mousseux, miaulait Cœur de Roseau. Nuage Creux et Nuage de Jonc n’ont pas encore eu leur part.
— Ils n’ont qu’à être là ! rétorqua l’apprenti.
— Justement, les voilà, miaula Brume Grise alors que les deux novices sortaient des buissons.
— Regardez ! leur lança Poil d’Hibiscus. De la souris toute fraîche !
— Super, miaula Nuage Creux d’un air blasé.
— Comment s’est passé votre entraînement ? leur demanda Étoile de Brume, qui n’avait pas oublié les paroles de Papillon.
— Très bien ! répondit Nuage de Jonc.
— C’était moi le meilleur, ajouta Nuage Creux.
— Où êtes-vous allés ? »
Nuage de Jonc eut l’air surpris.
« Oh, tu vois le buisson de sureau près du houx ? Il y a un endroit dégagé en dessous qui est parfait pour l’entraînement.
— Je vois », murmura Étoile de Brume.
Elle commençait à s’en vouloir de les avoir interrogés.
« Cœur de Roseau vous a gardé une souris », ajouta-t-elle.
Les apprentis échangèrent un coup d’œil.
« On n’a pas faim pour le moment. Est-ce qu’on peut la mettre de côté pour plus tard ?
— Bien sûr. » Elle se détourna puis lança par-dessus son épaule : « Et bravo pour votre travail acharné. Je sais que les choses ne sont pas faciles en ce moment et je suis fière que vous continuiez l’entraînement de façon si assidue. »
Nuage de Jonc agita la queue.
« Nous faisons ce que n’importe quel chat loyal ferait, répondit-il. Tu peux compter sur nous, Étoile de Brume. »
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Chapitre 8
Prenant soin de maintenir son poids sur son arrière-train pour ne pas tomber dans le lac, Étoile de Brume plongea sa patte dans l’eau. Ses griffes s’enfoncèrent dans le corps étroit d’un petit poisson qu’elle projeta sur le rocher près d’elle avec une grande satisfaction. La proie se tortilla un instant avant de s’immobiliser.
« Bien joué ! » lança une voix.
Étoile de Brume leva la tête, surprise.
Patte de Scarabée l’observait du sommet de la berge. Son pelage brun et blanc se détachait nettement sur les pierres grises.
« Cela ne fait toujours qu’une bouchée », soupira la meneuse en baissant la tête vers sa prise, déçue.
Cœur de Roseau avait emmené une patrouille en amont, ce matin-là, pour chasser hors du territoire. Étoile de Brume, elle, avait préféré vérifier elle-même l’état du lac.
« Au moins, les gros poissons reviennent ! ronronna Patte de Scarabée.
— Vraiment ? fit-elle en penchant la tête.
— Oh, oui. J’ai vu une énorme truite, hier, plus longue que ma queue. Mais Papillon m’a dit de la laisser tranquille.
— Ah bon ?
— Oui, pour donner au lac une chance de se repeupler. Elle a dit que nous devions laisser les gros poissons se reproduire avant de recommencer à les pêcher. »
Étoile de Brume en resta gueule bée.
« Elle ne m’a rien dit, à moi.
— Elle pensait peut-être que tu avais eu la même idée… » suggéra-t-il, visiblement gêné.
Étoile de Brume regretta ses paroles. Ce n’était pas à lui qu’elle devait en parler. Elle se releva en emportant sa proie.
« Je ferais mieux d’ajouter ça au tas de gibier, dit-elle. À plus tard. »
Elle laissa le guerrier à la mine désappointée seul sur la berge puis traversa les fougères jusqu’au camp. Elle lâcha le poisson dans la réserve et se dirigea vers la tanière des guérisseuses. Papillon était à l’intérieur, occupée à trier minutieusement un tas de feuilles.
« Pourquoi as-tu dit à Patte de Scarabée de ne pas pêcher la truite qu’il a vue ? lança-t-elle.
— Parce qu’il faut laisser au lac le temps de se remettre, répondit la chatte dorée en levant la tête. Quel intérêt de prendre les gros poissons dès qu’ils réapparaissent ?
— Cela aurait dû être ma décision », insista Étoile de Brume.
Elle savait qu’elle s’entêtait inutilement car Papillon avait raison. Malgré tout, elle avait l’impression que son ancienne amie minait délibérément son autorité.
« Tu n’étais pas là ! lui fit remarquer Papillon, un brin provocatrice. Et j’ai le droit d’avoir un avis, non ?
— Tu sais quoi ? Je n’en suis même plus certaine ! Pas après tant de saisons passées à mentir à propos du Clan des Étoiles.
— Je n’ai jamais menti !
— Si, en nous laissant croire que tu pouvais être notre guérisseuse. »
Papillon la fixa du regard un instant.
« Tu es en train de me dire que tu ne me fais plus confiance ? »
La meneuse laissa sa queue retomber au sol.
« Non, je ne pense pas, murmura-t-elle. Tout va mal, le clan a toujours faim et j’attends un signe du Clan des Étoiles à tout instant.
— Feuille de Saule t’avertira si elle en voit un.
— Vraiment ? Ou bien t’est-elle trop loyale ? » Étoile de Brume se sentit soudain épuisée. « S’il te plaît, accepte le fait que tu ne peux plus être guérisseuse, Papillon. Avant que le Clan des Étoiles nous abandonne pour de bon. »
La queue en panache, Papillon se dirigea vers la sortie de sa tanière.
« Étoile de Brume, ce n’est pas parce que je ne crois pas au Clan des Étoiles que tu dois renoncer à ta propre foi », murmura-t-elle en sortant.
Tandis que la meneuse suivait Papillon dans la clairière, elle entendit une petite querelle près du tas de gibier. Nuage Mousseux et Nuage de Truite se disputaient le dernier morceau d’écureuil. Au moins, ils finissent par apprécier le gibier terrestre, songea-t-elle. Comme elle n’avait pas l’énergie de régler leur dispute, elle sortit du camp et gagna le cœur de leur territoire, où les buissons étaient les plus denses. C’était un endroit calme et abrité, et elle trouva un tapis de feuilles mortes où s’allonger.
Elle écouta le bruissement des feuilles du houx et regarda quelques pétales de sureau tomber devant elle. Une idée germa dans son esprit. Nuage de Jonc n’avait-il pas parlé d’un endroit sous un sureau, près d’un buisson de houx, où ils s’étaient entraînés, Nuage Creux et lui ? Étoile de Brume regarda alentour. Les buissons de houx étaient rares sur leur territoire, et elle était presque certaine qu’il n’y en avait pas d’autre si près d’un sureau. Mais le sol était trop lisse, et les couches de feuilles mortes intactes : personne n’avait pu se battre là récemment. Nuage de Jonc lui avait-il menti ?
Étoile de Brume haussa les épaules. Elle réinterrogerait les apprentis plus tard. Quoi qu’ils manigancent, cela pouvait attendre. Elle ferma les yeux et imagina ses camarades errant dans les marais et vers l’amont de la rivière à la recherche de nourriture. Est-ce que Patte de Scarabée avait raison ? Est-ce que les truites revenaient enfin dans le lac ? Dans ce cas, est-ce que ses guerriers pourraient résister à la tentation de les pêcher jusqu’à ce que le lac soit bien repeuplé ?
Étoile de Brume sentit un souffle chaud contre son oreille et une odeur familière, déchirante, l’enveloppa.
« Le lac n’est pas la seule source de gibier », murmura une voix.
Étoile de Brume se tourna brusquement en scrutant les ombres.
« Qui est là ? »
Silence. Pourtant, Pelage de Silex était venu lui parler ! Le Clan des Étoiles veillait toujours sur eux. Nous allons survivre ! se réjouit-elle.
Tout à coup, les branches crissèrent et Cœur de Roseau jaillit des fourrés.
« Étoile de Brume ! Viens vite ! Nuage Creux et Nuage de Jonc ont des ennuis !
— Où sont-ils ? fit-elle en se levant d’un bond.
— Près des tanières de Bipèdes », lui répondit-il, l’air sombre.
Étoile de Brume ne demanda pas d’autre explication. Elle suivit son lieutenant ventre terre dans les fourrés, jusqu’au cours d’eau puis le long de la rive boueuse qui menait hors de leur territoire. Au nom du Clan des Étoiles, qu’est-ce que Nuage Creux et Nuage de Jonc sont allés faire là-bas ? Ils n’étaient pas dans la patrouille de Cœur de Roseau.
Ce dernier escalada péniblement la berge, suivi de près par Étoile de Brume. Les deux félins s’arrêtèrent, hors d’haleine, sur la grande prairie. Cœur de Roseau tendit la queue.
« Poil d’Hibiscus, Brume Grise et Aile de Rouge-Gorge sont là-bas, tu les vois ? »
Étoile de Brume plissa les yeux pour se protéger du vent. Elle distinguait à peine les fourrures pâles de ses camarades tapis près du long mur de pierre qui délimitait le champ.
« Où sont les apprentis ?
— De l’autre côté du mur, près de la tanière des Bipèdes. Ils sont acculés dans un coin par deux chiens. » Cœur de Roseau jeta un coup d’œil à sa meneuse. « Ils sont en danger.
— Nous devons les sortir de là ! s’écria Étoile de Brume.
— Bien sûr. Je voulais te prévenir, c’est tout. »
Mais Étoile de Brume fendait déjà les herbes hautes en prenant soin de lever haut les pattes pour ne pas s’entortiller dans les longues tiges. Cœur de Roseau la rattrapa en quelques bonds et ils coururent côte à côte jusqu’à leurs camarades.
« Les chiens sont encore là ? » demanda le lieutenant.
Brume Grise hocha la tête, les yeux écarquillés, le pelage ébouriffé. Étoile de Brume sauta sur le mur. Elle faillit retomber en voyant les deux énormes chiens noirs et bruns qui grognaient au bord de la tanière des Bipèdes. Les apprentis du Clan de la Rivière s’étaient réfugiés sous une minuscule corniche de pierre.
« À l’aide, au secours ! cria Nuage Creux tandis que l’un des molosses fourrait son museau sous la corniche.
— Recule, espèce de brute ! » cracha Nuage de Jonc en lui donnant un coup de patte sur la truffe.
L’animal se contenta de secouer la tête puis retroussa ses babines. Des coulures de baves jumelles dégoulinaient de chaque côté de sa gueule.
« Par le Clan des Étoiles ! » murmura Étoile de Brume.
Cœur de Roseau apparut près d’elle sur le mur.
« Les autres et toi, vous distrayez les chiens, déclara-t-il avant de tendre la queue vers une clôture en bois étroite qui allait du mur de pierre à la tanière des Bipèdes. Moi, je longerai cette palissade pour évacuer Nuage Creux et Nuage de Jonc.
— C’est trop loin pour que tu y ailles seul ! hoqueta Étoile de Brume en étudiant la distance entre la clôture de bois et la minuscule corniche de pierre.
— Les apprentis ne sortiront pas tout seuls. Tu dois me faire confiance, Étoile de Brume.
— Je te fais déjà confiance, assura-t-elle à son fils. Mais sois prudent, s’il te plaît.
— Promis. Je tiens à ma peau encore plus que toi », lui lança-t-il pour plaisanter alors qu’il se tournait vers les guerriers tapis au pied du mur. « Venez là ! » leur ordonna-t-il.
Brume Grise, Poil d’Hibiscus et Aile de Rouge-Gorge grimpèrent sur le mur et se tinrent en équilibre à côté d’Étoile de Brume. Le lieutenant se mit alors à courir au sommet du mur.
« Quand je serai presque arrivé à la tanière des Bipèdes, faites du bruit ! ordonna-t-il.
— Tu vas le laisser y aller ? demanda Brume Grise à Étoile de Brume.
— Nous n’avons pas le choix », répondit la meneuse, angoissée.
Oh, Clan des Étoiles, je t’en prie, veille sur lui !
Les guerriers regardèrent en silence leur camarade faire le funambule sur l’étroite palissade de bois. Son pelage noir évoquait une ombre glissant sans un bruit vers la tanière des Bipèdes. Lorsqu’il fut à une longueur de renard de son objectif, Étoile de Brume leva la tête.
« Haleine de chien ! hurla-t-elle. Par ici, sales bêtes puantes ! »
L’un des molosses se retourna, les poils dressés sur son encolure. Il se mit à aboyer et l’autre vint le rejoindre.
« Vous avez peur de nous ? les provoqua Poil d’Hibiscus.
— Venez, sacs à puces ! Affrontez quelqu’un de votre taille ! » feula Aile de Rouge-Gorge.
Les chiens s’approchèrent du mur. Derrière eux, Étoile de Brume vit Nuage Creux et Nuage de Jonc sortir le museau de leur cachette. Ils semblaient aussi minuscules que des chatons, en plus vulnérables.
« Vous avez trop peur pour vous approcher plus ! renchérit Brume Grise, dressée sur la pointe des pattes. Nous, on va vous donner une bonne leçon ! »
Les chiens s’élancèrent, traversant en quelques pas la courte pelouse boueuse. Étoile de Brume s’agrippa de toutes ses forces aux rochers pour s’empêcher de fuir. À l’autre bout de la palissade, Cœur de Roseau sauta par terre et longea le nid de Bipèdes jusqu’à la cachette des apprentis.
« Venez ! leur souffla-t-il. Par ici, vite ! »
Nuage Creux et Nuage de Jonc sortirent en rampant de sous la corniche. Plus vite, plus vite ! les encouragea Étoile de Brume par la pensée.
Dans ce bref silence, les chiens avaient détourné leur attention des chats perchés sur le mur. L’un d’eux tourna sa tête massive vers la tanière des Bipèdes. Lorsqu’il vit les trois silhouettes félines, il se mit à gronder. Poussant sur leurs pattes massives, les sacs à puces pivotèrent et foncèrent vers Cœur de Roseau et les apprentis.
« Non ! » hurla Étoile de Brume. Sans réfléchir, elle sauta derrière les chiens. « Revenez ici ! Attaquez-moi, plutôt !
— Retourne sur le mur ! lui ordonna Cœur de Roseau qui s’était planté devant les apprentis pour les protéger.
— Courez ! » hurla Étoile de Brume. Elle était presque sur les talons des molosses qui, dans leur course, lui projetaient de la boue sur le museau. Elle fut presque renversée par un coup de leur longue queue touffue. Elle retrouva l’équilibre et saisit le bout de cette queue dans sa gueule. Aussitôt, l’animal stoppa net, et Étoile de Brume valdingua vers l’avant. Elle se crispa et mordit de toutes ses forces dans la queue charnue. Le chien se mit à tourner en rond, traînant le chef au sol.
« Lâche-le, Étoile de Brume ! » lança Poil d’Hibiscus du sommet du mur.
Malgré tout, la meneuse tint bon. Elle sentait la chaude haleine du chien sur sa nuque. La puanteur lui donna envie de vomir, mais elle savait qu’elle devait s’accrocher.
Elle entendit des bruits de pas précipités et, soudain, Brume Grise et Aile de Rouge-Gorge furent à son côté, dressés sur leurs pattes arrière pour frapper le chien. La bête recula d’un bond en gémissant. Étoile de Brume lâcha prise et tomba à moitié. Brume Grise la remit sur ses pattes puis les trois félins regagnèrent le mur en courant.
« Où est Poil d’Hibiscus ? feula Étoile de Brume en voyant qu’il n’y avait personne sur les pierres.
— Il aide Cœur de Roseau », haleta Brume Grise.
La meneuse fit volte-face et vit le guerrier brun clair cramponné au dos de l’autre chien pour le distraire tandis que Cœur de Roseau poussait Nuage Creux et Nuage de Jonc afin de les faire monter sur la palissade. Dès qu’ils furent en sécurité, Poil d’Hibiscus les rejoignit. L’étroite bande de bois frémit sous le poids des trois félins.
« Cœur de Roseau ! Attention ! » hurla Étoile de Brume.
Posté au pied de la palissade, le lieutenant attendait qu’elle se stabilise avant d’y sauter à son tour. Profitant de son inattention, les deux chiens lui bondirent dessus, gueule béante, en projetant des filets de bave. Ils atterrirent dans un bruit sourd qui fut suivi d’un déchirement terrible. Cœur de Roseau poussa un cri de douleur qui brisa le cœur d’Étoile de Brume.
« Cœur de Roseau ! Non ! »
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Chapitre 9
Étoile de Brume prit appui sur ses pattes arrière, prête à redescendre. Aile de Rouge-Gorge la retint.
« Attends ! Poil d’Hibiscus l’a attrapé ! »
Les griffes plantées dans la palissade, le guerrier brun s’était penché jusqu’à ce qu’il puisse saisir Cœur de Roseau par la peau du cou. Il hissa si haut le guerrier presque inerte, que celui-ci fut hors de portée des chiens, puis il le traîna le long de la palissade tandis que Nuage Creux et Nuage de Jonc avançaient devant lui en titubant. Les chiens bondissaient en tentant de les mordre, mais Poil d’Hibiscus continuait à avancer, les yeux exorbités sous l’effort.
Étoile de Brume alla à sa rencontre. Elle écarta les apprentis qui avaient atteint le mur en tremblant et tendit le cou pour prendre son fils des mâchoires de leur camarade. Le guerrier noir gémissait doucement. Une énorme entaille lui barrait le flanc, si profonde qu’Étoile de Brume voyait l’éclat blanc d’un os en haut de sa patte arrière.
« Oh, par le Clan des Étoiles, murmura-t-elle.
— On est désolés, gémit Nuage Creux. On cherchait juste de la nourriture.
— De la nourriture de chat domestique, ajouta Nuage de Jonc, tête basse. On était déjà venus, et ça n’était pas trop mauvais. On se disait que si on mangeait suffisamment ici, on n’aurait rien à prendre sur le tas de gibier. »
Étoile de Brume fixa les apprentis en se retenant tout juste de leur griffer les oreilles jusqu’à ce qu’ils hurlent aussi fort que Cœur de Roseau. Ils ne pensaient pas à mal. Ils pensaient nous aider, à leur manière.
Aile de Rouge-Gorge avança au côté d’Étoile de Brume.
« Ramenons-le au camp », dit-il.
Poil d’Hibiscus et lui se placèrent au pied du mur pendant que Brume Grise et Étoile de Brume faisaient descendre Cœur de Roseau sur leurs épaules. Les guerriers chancelèrent un peu sous le poids de leur lieutenant avant de se redresser et d’entamer le long retour à travers champ. Étoile de Brume avançait près de la tête de son fils et s’évertuait à l’empêcher de rebondir sur l’épaule de Poil d’Hibiscus. Brume Grise suivait, flanquée des deux apprentis. Les deux jeunes étaient trop choqués et penauds pour parler.
Ils restèrent au sommet de la berge pour ne pas risquer de faire tomber Cœur de Roseau dans le ruisseau en crue. Dès qu’ils se mirent à couvert dans les buissons de leur territoire, Brume Grise et Étoile de Brume partirent devant pour écarter les branches qui leur barraient la route. Malgré tout, le corps de Cœur de Roseau se fit fouetter par des brindilles et Étoile de Brume gémissait chaque fois qu’elle le voyait se faire cingler.
Dès qu’ils entrèrent dans le camp, Brume Grise hurla :
« Papillon ! Viens vite ! »
La tête dorée de la guérisseuse sortit de la tanière des anciens.
« Que se passe-t-il ? » demanda-t-elle, des brins de mousse pris dans sa fourrure.
Étoile de Brume devina qu’elle était en train de se façonner un nid.
« Cœur de Roseau est blessé ! » l’avertit Poil d’Hibiscus, tandis que Papillon ne l’avait pas attendu pour bondir vers eux.
Les guerriers laissèrent Cœur de Roseau glisser doucement au sol.
Papillon scruta la plaie béante.
« Il nous faut des toiles d’araignée, de la consoude, du souci et de la menthe aquatique. Aile de Rouge-Gorge, va me chercher de la mousse imbibée d’eau. Ça sent le chien, ou c’est mon imagination ?
— Non, lui confirma Poil d’Hibiscus. Il a été mordu par un, voire deux cabots.
— Dans ce cas, il faut nettoyer cette blessure aussi vite que possible. » Papillon fit glisser doucement sa patte sur le dos du lieutenant. « Même si je doute qu’il souffre de fracture, mieux vaut éviter de le déplacer pour l’instant. »
Étoile de Brume fit un pas en avant. Son cœur palpitait tant qu’elle pouvait à peine parler. Mais elle tendit la patte pour écarter Papillon de son fils.
« Laisse Feuille de Saule le soigner », miaula-t-elle.
Ses camarades la dévisagèrent aussi sec.
« Étoile de Brume ? Qu’est-ce que tu racontes ? s’écria Brume Grise. Papillon est notre guérisseuse !
— Plus maintenant, répondit doucement la meneuse.
— Tu es vraiment sûre de toi ? lui demanda Papillon en clignant des yeux. Cœur de Roseau est très gravement blessé.
— Feuille de Saule saura quoi faire, murmura Étoile de Brume. Le Clan des Étoiles l’aidera. »
Papillon eut un mouvement de recul avant de se détourner.
« Je vais la chercher.
— Je ne comprends pas ! gronda Aile de Rouge-Gorge. Qu’est-ce qui se passe ?
— Je sais ce que je fais, déclara la meneuse.
— Papillon m’a dit que Cœur de Roseau était blessé ! » lança Feuille de Saule en accourant.
Elle s’arrêta net devant le lieutenant, qui saignait tant que la terre autour de lui devenait aussi écarlate que le soleil couchant.
« Par le Clan des Étoiles ! » s’écria-t-elle.
Étoile de Brume relava bien haut la tête.
« Je sais que tu peux le soigner, Feuille de Saule. S’il te plaît, aide-le. »
La jeune guérisseuse fit mine de protester puis referma sa gueule pour inspecter l’entaille. Étoile de Brume scruta son fils. Je ne te perdrai pas, toi aussi, se jura-t-elle. Je sais que tu as besoin de l’aide du Clan des Étoiles pour survivre à cela, et Papillon ne pourra pas te la donner. Je fais le bon choix. Forcément.
Une foule se rassembla autour de Cœur de Roseau. Papillon apporta des remèdes à Feuille de Saule puis repartit. Étoile de Brume entendit des murmures courir dans le clan, certains juste étonnés, d’autres furieux.
« Où va Papillon ?
— Comment peut-elle tourner le dos à un camarade blessé ? Elle enfreint le code des guérisseurs, c’est sûr !
— Étoile de Brume a dit qu’elle n’était plus guérisseuse.
— Quoi ? Et pourquoi donc, au nom du Clan des Étoiles ? »
Parce que, pour Papillon, le Clan des Étoiles n’existe pas ! songea Étoile de Brume, au désespoir. Elle regarda Feuille de Saule rincer précautionneusement la blessure de son fils avant de la recouvrir de toiles et de remèdes réduits en pulpe. Cœur de Roseau garda les yeux clos et sa respiration était si faible que ses flancs se soulevaient à peine. La meneuse ne supportait plus de le voir souffrir. Elle sortit du camp et se dirigea vers la zone du territoire où la végétation était la plus dense. Elle se glissa dans une roncière et s’y roula en boule, la queue sur la truffe.
Clan des Étoiles, nous avons besoin de toi ! Guide les pattes de Feuille de Saule ; aide-la à soigner les blessures de Cœur de Roseau et rends-lui ses forces. Pitié, ne me prends pas mon dernier petit !
Un courant d’air glissa près d’elle et une odeur ténue s’engouffra dans les ronces. Étoile de Brume releva la tête.
« Pelage de Silex ? » Elle distinguait tout juste une silhouette dans le buisson, aux larges épaules et au pelage gris. « Pelage de Silex ! Es-tu venu chercher Cœur de Roseau ? Pitié, ne l’emmène pas au Clan des Étoiles ! »
Son frère se pencha vers elle, si près qu’elle sentit son souffle sur sa joue.
« La vie de Cœur de Roseau ne tient plus qu’à un fil ténu, murmura-t-il. Il a besoin de toute l’aide possible.
— Parle à Feuille de Saule, dans ce cas ! le supplia-t-elle. Dis-lui ce qu’elle doit faire ! »
Pelage de Silex secoua la tête, presque triste.
« Le lac n’est pas la seule source de gibier, miaula-t-il, comme en écho à ses paroles précédentes. Le Clan de la Rivière a une autre guérisseuse.
— Mais Papillon ne croit pas en vous ! Comment peut-elle être une véritable guérisseuse ? Elle a menti au clan et elle restera éternellement sourde à vos paroles.
— Est-ce que c’est le Clan des Étoiles qui t’a dit comment mettre tes chatons au monde ? » l’interrogea son frère.
La meneuse le regarda un instant sans comprendre.
« Non, bien sûr que non.
— Alors tu t’es fiée à ton instinct et tu as agi seule ?
— Eh bien, Patte de Pierre était là pour m’aider mais, oui, j’imagine que j’ai juste suivi mon instinct », admit-elle, sans comprendre où il voulait en venir.
Près d’elle, Pelage de Silex commençait à devenir transparent. Étoile de Brume tendit la patte pour maintenir la vision en place.
« Tu devrais peut-être faire confiance à Papillon et la laisser agir seule », murmura-t-il en disparaissant.
Ébahie, Étoile de Brume se fraya un passage hors des ronces. Sur la dernière tige se balançait une petite chose, si fragile qu’Étoile de Brume voyait presque à travers elle. Sans raison apparente, elle s’arrêta net et, sous ses yeux, la chose – un cocon – commença à se fendre. Une créature humide et brune en sortit, à peine plus épaisse qu’une brindille. La chatte l’observa, émerveillée, tandis que la créature déployait une aile, puis l’autre. Elles brillèrent dans la lumière pâle, plus fines qu’une toile d’araignée, soulevées par la douce brise. À mesure que les ailes séchaient, des couleurs plus vives apparaissaient : des brun-doré riches, des cercles bleu vif bordés de blanc, et des mouchetis noirs qui ressemblaient à des ombres d’étoiles. C’était un papillon !
Sait-il ce qu’il doit faire ? se demanda Étoile de Brume. Envole-toi, mon petit ! C’est pour cela que tu as des ailes !
Le papillon s’accrocha à la tige, les ailes frémissantes. Puis, sur une secousse de ses pattes fines comme des poils de chat, il battit des ailes et laissa la brise l’emporter. Il voleta un instant au-dessus des ronces puis ses ailes frétillèrent et l’insecte prit son essor entre les tiges piquantes vers le ciel froid et pur.
Étoile de Brume se rendit compte qu’elle avait retenu son souffle. Est-ce que le papillon était guidé par son propre Clan des Étoiles ? Ou bien avait-il vraiment évolué seul, sachant comment déployer ses ailes et s’envoler grâce à son instinct ? Les paroles de Pelage de Silex lui revinrent en tête, et Étoile de Brume sentit des fourmis lui grouiller dans la fourrure. C’est toi qui as envoyé ce papillon, n’est-ce pas, Pelage de Silex ? Tu voulais m’adresser un signe – un signe pour que je fasse confiance à l’instinct de Papillon, et pour que je ne la juge plus sur ce qu’elle ne fait pas.
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Chapitre 10
Étoile de Brume se précipita vers le camp et surgit des buissons à l’entrée. Le silence régnait dans la clairière. Il n’y avait plus personne en vue, ni Cœur de Roseau, ni Feuille de Saule ni ceux qui s’étaient rassemblés autour d’eux. Cœur de Roseau n’était pas mort, pas vrai ? Arrivait-elle trop tard ? Elle aperçut Brume Grise qui sortait du petit coin et la héla.
« Où est-il ? Et Papillon, où est-elle ? »
Brume Grise la toisa si durement qu’Étoile de Brume se crispa.
« Dans la tanière des guérisseuses », miaula-t-elle.
Étoile de Brume n’eut pas le courage de lui demander comment se portait son fils. Elle fila vers les rochers et jeta un coup d’œil à l’intérieur. Feuille de Saule était penchée sur la silhouette sombre et inerte du lieutenant.
« Est-ce… qu’il est vivant ?
— À peine, miaula Feuille de Saule sans relever la tête. Mais je fais tout mon possible.
— Où est Papillon ? fit la meneuse en entrant.
— Dans la tanière des anciens où tu l’as envoyée, cracha l’autre, furieuse.
— C’était une erreur », admit Étoile de Brume, la gorge nouée.
Elle fit volte-face, sortit en trombe de la tanière et fila droit vers le buisson qui abritait le repaire où les anciens vivaient leurs dernières lunes. Elle baissa la tête pour s’y faufiler.
« Papillon ?
— Oui ? fit quelqu’un en remuant dans l’ombre.
— Papillon, Feuille de Saule a besoin de toi. » Elle marqua une pause et reprit : « J’ai besoin de toi. S’il te plaît, ne me laisse pas perdre mon fils. »
Papillon traversa la tanière et sortit au moment où Étoile de Brume reculait. Son regard bleu trahissait la lassitude et la méfiance.
« J’avais tort, confia Étoile de Brume. Tu es toujours la guérisseuse du Clan de la Rivière. Je n’ai pas le droit de t’enlever cela. » Elle repensa au papillon, fier et fort, confiant qu’il pouvait voler sans aide. « S’il te plaît, pardonne-moi, Papillon. »
Celle-ci posa son museau sur la tête de la meneuse.
« Je ferai tout pour sauver Cœur de Roseau », promit-elle avant de frôler son amie pour disparaître dans son ancienne tanière.
Étoile de Brume s’efforça de ne pas la suivre. Cœur de Roseau était entre de bonnes pattes. Elle ne ferait que gêner. Tout à coup, elle sut où elle devait aller. Elle fila vers la sortie et croisa en chemin Patte de Scarabée.
« Est-ce que Cœur de Roseau va bien ? demanda le guerrier.
— Papillon et Feuille de Saule sont avec lui. » Devant sa mine étonnée, elle ajouta : « Le Clan de la Rivière a la chance d’avoir deux guérisseuses. Tu peux le dire au reste du clan, si tu veux. »
Le guerrier soutint un instant son regard puis hocha la tête.
« Comme tu dis, nous avons beaucoup de chance. »
Étoile de Brume fit mine de partir. Le guerrier la rappela :
« Tu veux de la compagnie ?
— Non, merci. Je reviens vite, promis. »
Elle franchit d’un bond le cours d’eau et courut dans les marécages, de touffe d’herbe en touffe d’herbe pour éviter de mettre les pattes dans la boue. Alors qu’elle trottait sur la rive, elle tourna la tête pour fixer son camp, par-delà l’eau ridée, dissimulée par les buissons.
« Clan des Étoiles, aide Papillon et Feuille de Saule », pria-t-elle.
 
Au torrent qui séparait les Clans du Vent et du Tonnerre, elle se mit à grimper. Elle ne croisa aucune patrouille, bien qu’elle vît un groupe de chasseurs du Vent courir au loin sur la lande. Elle ne comprenait toujours pas comment ils arrivaient à avancer si vite. Elle grimpa si haut qu’elle en eut mal aux pattes. Le cercle de buissons finit par apparaître au-dessus d’elle et elle se retrouva au sommet du sentier semé d’empreintes qui descendait à la Source de Lune.
Elle s’installa au bord de l’eau, en but une gorgée et ferma les yeux. Elle voulait se forcer à rêver du Clan des Étoiles, afin de trouver Pelage de Silex pour lui dire qu’elle avait vu son signe. Une douce brise lui caressa le pelage et elle ouvrit les yeux, pleine d’espoir. Déçue, elle constata qu’elle était toujours près de la Source de Lune. Des parois de pierre nue l’encerclaient et nulle étoile ne brillait dans le ciel gris. Étoile de Brume frémit, alertée. Était-ce un mauvais présage si le Clan des Étoiles refusait de la laisser entrer ?
Puis elle remarqua qu’un félin descendait le long du sentier pour la rejoindre. Elle ne reconnut pas tout de suite la forme robuste et le pelage brun, avant d’identifier Patte de Pierre, le guérisseur qui avait préféré rester dans l’ancienne forêt car ses vieux os étaient trop usés pour entreprendre le Grand Périple. Étoile de Brume se releva péniblement.
Patte de Pierre vint se placer face à elle, à une longueur de renard à peine. Il la salua d’un signe de tête puis fit un large mouvement de la queue.
« Asseyons-nous », suggéra-t-il.
Toujours décontenancée par sa venue, Étoile de Brume obéit. Patte de Pierre inspira profondément.
« Je me suis rendu compte assez vite que Papillon ne croyait pas au Clan des Étoiles, déclara-t-il en regardant de l’autre côté du bassin. Mais je n’ai jamais eu de raison de le lui reprocher. Je voyais qu’elle allait devenir une grande guérisseuse. Elle était intelligente, calme et plus gentille que moi avec ceux qui souffraient ! Être guérisseur consiste avant tout à servir le clan, et je savais que Papillon le ferait du fond du cœur.
— Et pour ses autres responsabilités ? insista Étoile de Brume. Comme voir les signes et présider aux cérémonies ?
— Le Clan des Étoiles peut s’adresser à qui il veut, répondit-il. Nous faisons tous des rêves, pas seulement les guérisseurs. Quant aux cérémonies, si Papillon ne s’est pas trompée dans les textes, comment quiconque aurait-il pu se douter de ce qu’elle pensait vraiment ?
— Mais il y a eu un signe ! Tu l’as choisie parce que tu as trouvé une aile de papillon !
— Ah, c’est exact, miaula-t-il en regardant ses pattes. Du moins, c’est ce qui m’a décidé. C’était peut-être un vrai signe. Si c’est le cas, cela signifie que le Clan des Étoiles a vu ses talents avant nous tous. Sinon, je me disais qu’il me le ferait savoir sans délai.
— Et il n’a jamais rien dit ? murmura Étoile de Brume. Le Clan des Étoiles a laissé Papillon devenir notre guérisseuse tout en sachant qu’elle ne les entendrait jamais.
— J’ai eu beaucoup de temps pour y réfléchir. La foi, ce n’est pas seulement croire aux guerriers de jadis. Cela signifie rester loyal à ce qui compte le plus pour soi. Pour Papillon, c’est son clan et ses camarades. Que demander de plus à un guérisseur ? »
Étoile de Brume scruta la Source de Lune, grise et sombre sous le ciel. Que demander de plus, effectivement ? Papillon n’avait pas un instant cessé de veiller sur son clan depuis qu’elle était devenue l’apprentie de Patte de Pierre. Comme le papillon, elle avait appris à voler seule.
« Étoile de Brume ? »
La meneuse se tourna d’un coup. Patte de Pierre avait disparu, et Papillon se tenait près d’elle. Que faisait-elle là, au lieu de veiller sur Cœur de Roseau ? Étoile de Brume retint son souffle.
« Mon fils… ?
— Dort paisiblement, la rassura Papillon. Il n’y a aucun signe d’infection et, s’il reste tranquille un moment, sa blessure guérira. »
Étoile de Brume fut si soulagée qu’elle se laissa tomber au sol.
« Oh, que le Clan des Étoiles soit loué, souffla-t-elle avant de se redresser. Et merci à toi, Papillon. Pour… tout. Comment savais-tu que j’étais là ?
— Je l’ignorais. Mais je viens souvent ici quand j’ai besoin de réfléchir. Toute la sagesse des précédents guérisseurs a dû imprégner ces murs, d’une façon ou d’une autre !
— Et pourtant tu ne crois à rien de ce qu’ils font », murmura Étoile de Brume.
Papillon lui décocha un regard alerte.
« Je crois qu’il est important d’apprendre des découvertes du passé. Et je crois que la santé est précieuse et que je dois travailler le plus dur possible afin de préserver celle de tous mes camarades. Le fait que le monde des signes, des augures et des rêves qui ont une signification cachée me soit fermé ne me donne pas l’impression de rater quelque chose, Étoile de Brume. Je respecte tes croyances. Tu dois respecter ce qui est important pour moi. »
Étoile de Brume opina.
« Qui aurait cru qu’un papillon aurait tant de choses à m’apprendre ? murmura-t-elle.
— Qu’as-tu dit ? »
La meneuse posa sa queue sur l’épaule de son amie.
« Juste une chose que je ne dois pas oublier, ronronna-t-elle. Et maintenant, si nous reposions nos vieux os un moment avant de rentrer au camp ? »
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